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I. INTRODUCTION
 

Dans le cadre du PRCC, l'dtude relatie a 1'amont do lafilihre & savoir "a production" est d'unc importance capitale,dans le sons quo toute reforme au niveau do la commercialisation,

transformation ou 
autres, no 
pout 6tre considdrbe inddpendante

du reste 
de la filibre. La compr6hension des aspects 
do la
production en 
matibre du politiquu, do 
carte do production, et
des conditions dc production pourra 
nous guider vers une
strat6gie plus complete qui tient coiipte des objectifs du secteur
 pour le long terme et des objectifs do s6curitd 
nationale
alimentaire. En effet, la synth~se de cc que nous cornaissons sur
la production des c6r6ales va nous pormettre d'identifier 
questions pertinontes qui nous aidora 

les 
5 Inioux analyser les autres 

composantes do la filibre.
 

A. PRESENTATION DU SECTEUR DES CEREALES
 

La cerdaliculture 
 ot l'activito dominante dans
l'agriculture marocaine, tant par los superficies qu'elle occupe
que par la population qui on d6pend. Sur Un total de 8 millionsd'11a cultiv6s annuellement, 5,3 tniillions d'ha sont cultiv6s en
c6r6ales. Los 
c6r6alos participent 
pour le tiers du produit
int6rieur 
brut agricole t asn;urcnt des onctions 
multiples.
Globalement la coirtaliculturo conditionno ' equilibre 6conomique
des exploitations agricoles. Los ccrtalos sont pratiquement
cultiveos dans toutes los exploitations agricoles marocaines. Lescdrdales principales 
(orge, ble tendre, b16 dur, et 
S un dogr6
moindre le mals) sont 
cultivcos dans routes 
los provinces.

Cependant, quatre regions (Oharb-sais, Settat, Safi et Marrakech)
assurent a elles soules envirozi 
los doux ti.ers do la production
nationaleI. 

Environ deux miI 1 ions dc- monigeL d2pundont du socteur
agricole dont 51- dependent dos 
 cultures pluvialos, generalementassocides 5 1'6lcvagt, 185 dependent soulement do ' 6levage et26% dans los zones irrigu2es (1t re-;to 5 ddpondont dos foretset autres) .On ostimo uCI. (on'vironl deux ni 1 ions dindividus)d'
de la main d' oeuvr2 -Ura t ost (em)loyQU dane Lo socteur ayricole(1977) dont a peu prd-s 789 ost ucploydo dans ie secteur do laproduction v6g6tale-. Etant donne 1'importance des c6r6ales
l'assolement, la population 

dans 
active dans cc soctour sorait tr~s 

inportante. 

La production dos c6rdales au Maroc est caractdrisde par des
variations inter-annuelles 
trds importantes dues 
aux alias
climatiques, notamment 
la pluviom6trie; surtouc que 81% do 
la
production dos c6rdales ost issue dos zones bour on 1987 (lossuperficies irrigues ropresentent 9- des suporficies emblavdes) 

MARA, DPAE\AIRD\ La politique dos prix et incitations dans
 
le secteur agricole, Rapport final, 
janvior 1936, page: 21
 

2 
 MARA, Emplois dans le milieu rural, 
1977, p. 179
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Par son double effet, direct sur le v6g6tal et indirect par

l'interm6diaire des techniques culturales, le climat 
est sans
 
doute le facteur d6terminant le plus importcnt de la production
 
c~r~ali~re.'
 

Les bonnes conditions de pluie ces derni6res ann6es,
 
(1985/86 et 1990/91) durant lesquelles on a enregistr6 des
 
productions records, ont montr6 que le potentiel de production
 
est plus important qu'on croyait avant (le potentiel hypothfse

faible est d6ja atteint)4 et ceci grace au progr~s technique en
 
mati~re d'utilisation des f.zcteurs de production et d'irrigation.
 

Solon les statistiques officielles des trois dernihres
 
dccennies, la production de c~r6ales par habitant fortement
a 

diminu6 sous l'effet conjugu6 de la poussde d6mographique et de
 
la stagnation relative des rendements. Pourtant, l'effort
 
national de recherche consenti aux c6r6ales a 6t6 couronn6 
de
 
succ6s remarquables.
 

On pourrait distingu6 trois p6riodes caractdrisant
 
l'6volution des quatre c6r6ales principales depuis 1. d6but des
 
annes soixante5.
 

- Une p6riode do d6veloppement (1961-1971), marqu6e par 
tine tendance 'l'accroissement dos superficies et des 
productions malgr6 ]es gr',indes fluctuations 
(s6cheresse de 1961 et 1966, r6colte exceptionnelle 
1968). 

- Une p6riode de marasme (1972-1981), caract6ris6e par 
une stagnation des suporficies et une r6gression des 
productions, accentu6e par de nombreuses ann6es de 
grave s6choresso (1972) 

- Une p6riode de reprise de la croissance (1982 a 1990), 
marqu6c par l'extension des superficies et Line hausse 
des rendements moyens un niveau jamais atteint (15 
et 14 Qx/1la on 1986 et 1988) , favoris6e par des 
conditions climntiques favorables). 

Face 6 cette am6lioration des niveaux de production,
1'int~gration progressive des exploitations agricolus au march6 
induit des rbactions de plus en plus prononc6es vis-a-vis des 
interventions de l'Etat (politique des prix, politique de 

Influence des conditions agro-m6t6orologiques sur le
 
d~veloppenent des cultures c6r6alibres 
dans le Nord-Ouest
 
Africain cas du Maroc, Organisation M6t6orologique Mondiale T.E.
 
Ameziane et al, Octobre 1990
 

Plan c6r6alier volume 1, texte principale 1982, page: 13
 

Projet d'6tude de la mise on march6 des c~r6ales,
 
structure et dynamique de l'offre des c6r6ales 
principales au
 
Maroc, Saad BELGHAZI, 1989
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crddits... etc). En offet, la lib6ralisation dos prix intbrieur
 
du bld dur, d'orge ot 
du mals a influencu nuttomont la structure 
de la production des cer6ales au nivoau national . 

Etant donn6 I' importnc du sctour- 'CeLkAJ iUr, l production
des c6rales constituo une composante tondamentale dans le 
secteur agricole aussi bien au niveau do la formation des revenus 
des agricultours notamrment dan L s sonos I potuntiello agricole
limit6 (bour ddfavorable) qu au niveau ou ' approvisionnement du 
pays en cetto denr6e de base. II est g6n6ralement admis que los
politiques d'incitation et d'encouracjement a 1a production no 
peuvent avoir d' impact que si les productours arrivert &
commorcialiser leur produits a dos prix plus intreossant darts un 
syst~me de commrcialisation plus adequat d'oi la relation 
6troite entre le processus de poroduction et la commercilisation. 

Dans ce rapport nous allon.; ossayer do montror 1' irportance
du sectour do la production dos cdr6ales;, les conditions do 
production ot l'impact des politiquus sur la prccuction.

Plusieurs questions soront soulv6os qui ve'nt nous pormuttro do
mioux comprendre les systmes de production des c6r6a les ot par
ccns6quent mieux pr6voir los impcts de la r-orme do la 
commorcialisation objot do notr- projot. 

B. PLACE DU SECTEUR CEREALIER DANS L'ECONOMIE NATIONALE:
 

1. Analyse de la valeur ajout6e selon l'optique sectorielle:
 

a. A:ipectsn d6thodo log i 

Les donnbes relatives a cette partie du rapport prnviennent
des travaux r6alis6s au soin de la DPAIL sur 1'61aboration des 
comptes do production agi a-iclpu los ,-is ]969, 1975, 1980 
et 1985. 

Los comptes ont c"( 6labor,-C,.;, dens Jo cadre du renforcement 
du systbme do planification agricolu ("prujot FAO UTFIN/MOR/002"), 
sur !a base des r6sultats rolatil s aux trvaux stir les equilibres
"Ressources-Emplois", dos infor!-atJons issues dos travaux sur les
paramtres agronomiquos ot zoutuchniquos ot dos recoupoments
d'informations disponibles dons los diffur:nts d6parroements du 
MARA.
 

Cos comptes sont 61abores 5, Ion un opt ique sectoriollo, le 
secteur agricolo etant form6 ds trois branches : agriculture,
fo-6t et p6cho. Les donnbes sur la valourL ajoutde selon cotte 
optique concernent l'onsemblo des cdr6ales (principalos et
socondaires) ot Icurs sous-produits. La va lorisation des produits
agricoles est basbe su - dos prtix a la production, c'est-a-diro 
sur des prix po-rqUs par los p-oducteurs. 

b. R6su~ta-ts; : 

Selon !'optique sectoriello, la tendancc a moyen at long
termes de la structure de la valeur ajoutoo en termes constants
 
sur la p6riode 1969-1985 montre que la part des c6rtales a baissd
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par rapport l1'ensemble du secteur agricole en passant de 23.3% 
en 1969 A 18.6% en 1985. Cette baisse de la part des c6r6ales en 
volume n'est pas due A une baisse de la valeur ajout6e de cette 
branche mais plut6t a une forte croissance dans d'autres 
branches. En effet, pour les c6r6ales, le taux d'accroissement 
annuel moyen de la valeur ajout6e en volume est de 1.4% alors 
qu'il est de 2.8% pour l'ensemble du secteur agqicole dans lequel
1'6levage est la principale branche qui a contribu6 & cet 
accroissement (avec un taux d'accroissement annuel moyen de 
3.8%). 

TABLEAU NQ : 1
 
EVOLUTION DE LA VALEUR AJOUTEE EN TERMES CONSTANTS (1969)
 

(En 1000 Dh)
 
Cbr6ales Secteur 
 Part des
 

+ Paille agricole cdr6ales
 

Production
 

1969 1.223.97"1 4.693.544 26,1%

1975 1.118.411 4.920.506 22,7%
 
1980 1.354.700 6.138.229 
 22,1%
 
1985 1.593.579 7.278.080 21,9%
 

Consommations interm6diaires
 

1969 414.555 1.216.473 34,1%
 
1975 448.031 1.416.009 31,6%
 
1980 525.730 1.644.451 32,0%
 
1985 581.746 1.831.779 31,8%
 

Valeur aiout6e
 

1969 809.422 3.477.071 23,%
 
1975 670.380 3.504.497 19,1%
 
1980 828.970 4.493.779 18,4%
 
1985 1.011.833 5.446.301 18,6%
 

L'analyse de la valeur ajout6e A 1'hectare fait apparaitre
 
que celle-ci reste encore plus faible pour les c6r6ales que pour

les autres cultures. En effet, le rapport de la valeur ajout6e
 
de l'ensemble des cultures par rapport & celle des c6r6ales 
en
 
termes constants est au voisinage de 2. Ce constat n'indique rien
 
sur le rapport des rentabilit6s entre 1'ensemble des cultures et
 
les c6rdales 6tant donn6 que parmi les composantes de la valeur
 
ajout6e il y a les salaires; par cons6quent, pour la comparaison

des rentabilit6s, il faut tenir compte de l'intensit6 de main­
d'oeuvre qui diff~re d'une culture 5 l'autre.
 



TABLEAU NQ: 2

EVOLUTION DE LA VALEUR AJOUTFE A L'HECTARE EN TERMES CONSTANTS
 

(Eli Dh/ha) 

C6rdales Ensemble des 

+ Paille cultures E/C
 

. (C) (E)
 
1969 
 177 
 594 1,98

1975 161 
 616 2,19

1980 
 189 
 780 2,15

1985 214 
 869 1,99
 

Afin de micux corner la rdmun6ration des facteurs utilis6s
 
tout au long de la filidre de production do c6rdales et de
 
compldter les travaux d'dvaluation au nivoau du producteur, il
serait int6ressant de pouvoir egalement estimer la valeur ajoutde
gdndr6o Iu niveau des secteur-- de la commrcialisation et de
stockage des cdrdales. Pou. cola, il ffaudrait disposer
d'informations sur les rrix de marchds (on plus des prix a laproduction) a diffdrents stades &de la commecialisation t de
stockage des c6r6ales ainsi que sur la structure des coOts 6es 
,5cos services. 

2. Importance de l'emploi dans le 
secteur des cerdales
 

En matibre do statistiques globales sur l'emploi dans
l'agriculture, los principales sources disponibles au Maroc gont
les recensements do la population ot les eriqubtes sur la
population active on milieu rural (Direction de la Statistique). 

Le dernior recensement date de 1982 et los r6sultats publids
sur la population active (en exploitant un 6chantillon do 5%) nesont pas suffisamment d6taill]s pour pouvoir evaluer le poids de 
l'emploi dans les cdrdales par rapport a 1]rrnploi global. 

L' enqubte sur Ielpoi rura I est conduite par sondage auprbsd'un dchantillon du plus do 16 000 mdnages; cot dchantillon est
reprdsentatif do diverses couches sociales et rdgions du pays.
Un des objectifs dc 'enclubte est d'evaluer la "population active
occupe" on milieu rural 
selon les ditidrants types d'activitd 
dconomique. Par population active occupde, il faut entendre
 
"i'ensemble des personnes en age d'activitd ayant declard
 
spontan6ment etre pourvues d'un emploi". 

Le tableau 
suivant prdsente un oxtrait dos rdsultats
 
relatifs l'enqudte rdalisde en 1986/87.
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TABLEAU N9 : 3
 
POPULATION ACTIVE RURALE EN 1986/87


(en 1000 personnes)
 

Branche Masculin FMminin Total
 
d'activit6
 

Effectif % Effectif % Effectif %
 

* Agriculture 2.233 76 1.977 84 4.210 80
 
dont :
 

Cultures des c~r6ales, 983 34 816 35 1.800 34
 
l6gumin. et fourrages
 

% c~r~ales dans 44 41 43
 
l'Agriculture
 

* Autres branches 
 690 24 371 16 1.062 20
 

.Ensemble des branches 2.923 100 2.348 100 5.272 100
 

Ce tableau montre l'importance de 1'emploi agricole en 
milieu rural. En effet, en 1986/87, quatre personnes actives sur 
cinq ont exerc6 une activit6 dans l'agriculture. A l'int6rieur 
de l'agriculture, la branche "cultures des c6r6ales, des 
16gumineuses et des fourrages" est la plus inportante avec 1 
million 800 milles persorines qui se sont d6clar6es actives 
occup6es au moment de l'enqu6te, soit 34% de la population active 
occup6e totale en milieu rural et 43% par rapport au total de 
l'agriculture. L'emploi en milieu rural se caractdrise par une 
forte participation des femmecs ay diff6rpnfes activit~s 
dconomiques (avec 4!% de l'emploi total) et notamment agricules
 
(avec 47%); l'emploi feminin dans la branche "cultures de
 
c~r~ales, ...", avec plus de 816 milles personnes, repr6sente 45%
 
de l'emploi total de cette braiche.
 

C. L'AUTOSUFFISANCE EN MATItRE DES CEREALES :
 

1. Problmatique de la s5curit6 alimentaire :
 

Une politique do s6curit6 alimentaire depend de plusieurs
 
facteurs et des rapports existant entre ces derniers. Les
 
principaux facteurs souvent pris en consid6ration pour
 
1'61aboration d'unc politique do s6curit6 alimentaire dans le
 
domaine des c6r~ales sont :
 

- le niveau de la consommation des c~r6ales et les besoins 

alimentaires ou nutritionnels;
 

- le niveau et l'instabilit6 de la production;
 

- les perspectives d'importations (en termes de quantit6 et
 
de prix);
 

- les capacit6s portuaires de d6chargements;
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- les besoins et les disponibilitds en devises et les
 
facilit6s do paiement;
 

- le stockage avec toutes ses formes (stock de s~curit6,

stock strat6gique, ...);
 

- et bien s~r les coats lids a chaque option do politique de
 
sdcurit6 alimentaire.
 

La plupart des pays considdrent le problme do la s6curit6

alimentaire 
 en tormes do production nationale ou
d'autosuffisance. Au Maroc, los principaux objectifs assign6s 
a
la politique agricole dans los diff6rents plans do developpement

s'inscriverit, en particulier, dans le cadre do 
la politique

d'autosuffisance 
 "la production 
agricole nationale devra
continuer & tencire vers la satisfaction maximale de la 
demande
 
int6rieure exprim6e en produits de base (c6r6alcs, huiles, sucre,
 
lait et viandes)".
 

2. Couverture 
des besoins en c6r6ales par la production
 
nationale:
 

Durant les doux d6cennies (1961-1981), la baisse de la
production moyenne tdto
par d'habitant, combin6e avoc une
stabilit6 de la consommation moyenne par tote et changement
un

des habitudes alimentaires, ont rendu nbcessaire des importations
do c6r6alos (notamment de b16 tendre) . Comme le montrent lesgraphiques ci-aprds, durant cette periode, le taux de couverture
de la 
demande globale de cdr6ales par la production nationalo
(=Prod./(Prod. + Import 
- Export) est pass6 de 94% 
au d6but des
ann6es 60 (p6riode 1961--65) 1 63% au ddbut des annoes 80 (p6riode
1981-85) et l'objectif d'autosuffisancQ 
dtait loin d'6tre
 
attoint.
 

Toutefois, depuis lo 
d6but des annbus 80, on constate uno
nette am6lioration de la couvertur2 des besoins on 
c6r6ales par

la production nationale; on fin do p6riode, le taux do couverture
 
a atteint 84% (1989/90).
 

Ces tondances du taux do couverture pour le total 
des
c6r6ales sont dues essentiellement d l'augmentation do la demande

du b16 tendre, cdr6ale pr6f6r6o de plus en plus par la population

marocaine (du fait do la subvention sur la farine do bld tondre).
 

En ce qui concerno le 
maYs, la d6gradation du taux de
couverture 
est encore plus nette puisqu'on est pass6 d'une
situation de 
pays exportateur, 
avec des taux do couverture de
plus do 150% au ddbut des ann6es 60, d un pays tres dependant des
importations, avec des taux do couverture d'environ 40% 
au ddbut
des anndes 80 (d6veloppement de l'aviculture) 
. La reprise
constat6e durant les anndcs 80 
reste moins importante que celle
 
du bi tendre.
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TAUX DE COUVERTURE DE LA DEMAIIDE TOTALE 

II
 

SA 

1.0 

M "° 

20 

60/6162/f3 6465wI6./%7 6l,*9l' '4V7 / H77 1 b U~1/0 . I I'5eb7e 

Figure 1: 	Taux de couverture de la demande par la production 
nationale : P/(P+I-E) 
P: Production
 
I: Importation
 
E: Exportation
 

En ce qui concerne le b16 dur et l'orge, la demande est dans
 
sa totalit6 satisfaite par la production nationalo & l'exception

de quelques campagnes pour lesquelles les conditions climatiques

constituent le principal 
facteur explicatif des fluctuations
 
enregistr6es au niveau de la production.
 

La politique de la s6curit6 alimentaire diffbre de
 
1'autcsuffisance, elle vise 6 trouver un optimum 6conomique.

C'est ainsi qu'il faut 
noter que les chiffres pr6sent~s dans
 
cette section montre explicitement que malgr6 une r6duction de
 
l'autosuffisance depuis les ann6es 1970, 
la valeur ajout6 en
 
termes constants du secteur c6rdalier a augment6

significativement. Ceci suppose quo l'(conomie du 
secteur est

devenue plus performante et donc le revenu des agriculteurs est
 
ameliore. Par cons6quent, la s6curit6 alimentaire des
 
agriculteurs est probablement am6lior6e aussi malgr& 
la baisse
 
du niveau 	d'autosuffisance du pays.
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TAUX DE COUVERTURE DE L.A DE47NDE TOTALE 

Figure 2: Taux de couverture do 
production nationale. 

5' 

lai domande 

1 
de ma~s par la 

TAUX 

lob -

DPE COUVERTURE 

1C1 

DE L.A DEM~ANDE 

U <140 

TOTALE 

A4' 

6241+ 44/17 70/71 74/7 7./?-4/67 -/93 

Figure 3: Taux de couverture de la demande de b msdur et d'orge 

par la production nationale. 
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II. ANALYSE DESCRIPTIVE DE LA PRODUCTION CEREALIERE 

A. EVOLUTION DES SUPERFICIES :
 

1. Evolution a 1'chelle nationale
 

L'ensemble des superficies alloudes aux c6r~ales principales
(b16 dur, b16 tendre, orge et mals) & 1'chelle nationale n'a 
jamais cess6 de connaitre d'importants changements. L'6volution 
de ces superficies depuis 1940 indique une tendance nette 6 la
hausse, notamment pour la dernihre d6cennie comme le montre le
 
tableau suivant
 

TABLEAU N9 : 4
 
EVOLUrION DE LA SUPERFICIE DES CEREALES
 

p riodes 
 superficie Accroissement Variation
6 
 moyenne 1000 ha annuel % 
 entre p~riodes
 

1940-49 3537,0 -4,30 ­
1950-59 3902,3 
 +0,36 10,33 %

1960-69 4270,2 
 +1,87 9,43 %
 
1970-79 4382,4 
 +0,23 2,63 %
 
1980-89 4694,1 
 +3,01 7,11 %
 

NB : Les taux d'accroissement annuel pr~sent6s dans cette
 
partie indiquent les 6volutions des superficies, des
 
productions et des rendemonts au 
sein de chaque p6riode.
 

Ainsi, exception faite de la p6riode 1940-49 oO il a 6t6
 
enregistr6 une baisse de la superficie, toutes le autres pdriodes

ont connu une augmentation des emblavements qui s'est nettement
 
acc6llr6e au cours de la 
dernire d6cennie. Par ailleurs, les
 
variations entre p6riodes montrent 
des augmentations assez
 
dlev~es sauf entre la troisibme et la quatribme d6cennie.
 
Cependant 1'6volution des superficies par esp~ce indique des
 
sch6mas tr~s diff6renci6s les uns des autres
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TABLEAU N2 : 5
 
EVOLUTION4 DE LA SUPERFYCIE DES
 

CEREALES PAR ESPECE ET PAR PERIODE
 

B16 dur ie endre Orge I Mals 

Sup. Acc. Sup. Acc. Sup. Acc. Sup. iAcc. 

P6riode 
moy. 
1000 ha 

ann. 
on % 

moy. 
1100 ha 

ann. 
en 

moy. 
1000 ha 

ann. moy. 
en % 1000 ha 

ann. 
en % 

1940-49 
1950-59 

863,3 -­4,7 
1033,4 +3,8 

3 
42,2 

-7 
1,3 

1788,7 -4,5 
1893,0 -1,5 

50.1,0 +0,1 
493,0 -0,6 

1960-69 
1970-79 

1379,8 +2,0 
1387,4 -2,1 

1980 8 ... -0 , 

G2.5 
483,5 

c 1 

+0, 1192', 8, 6 
+0,8i 2061,91+2,2 
2,9 227 0,9 1-1,8 

50:3,1 
449,7 

-0, 
-2,0 

De cc tableau, il reabort usc
 

les superficies emblav6ca en Lie dur cnt augmentd
durant les trois premi&od-s d6cennies, puis elles ont
diminu6 lors de la derni6re periode, 

le bld tendra a connu une evolution identique cellea 
de la sole cbr6alit re totale : une baisse en promidre
p6riode puis une augmentaticn pendant les quatre 
autres p6riodes qui s'est accentu6e pendant la 
derni6re d6cennie, 

lorge inclique une reliftive stagnation pendant lcs 
deux premibres p6riodos : des taux d'accroissement 
annuels adgtifs, puis nette teridance a la hausse, 

enfin, les emblavements en ma'ls accusent uno chute
continue avec des taux d'accroissements annuels 
ndgatifs pour les quatre dernibres ddcennies. 

En rdsumd, il est int6ressant do noter les chanqcments quise sont opdrds au 
niveau de la structure de ]a sole cbr6alibre. 
En effet, en termes absolus, les r-,hlavements en bl6s et orgesont nettement augmente surtout pour le 116 tondre, tandis quo le
mals a connu une r6gression des superficies. Ainsi, la part des
bl6s dans la sole cdr6alibre est devenue trds proche actuellement
de celle de 1'orge. En effet, la comparaison do l'dvolution des
superficies entre periode montre quo pour le bld tendre et 1'orge

la superficie prdsente uno nette Londance 6 la hausso, cependant

pour le bld dur cette tendance n'est pas vdrifide pas pour la
dernidre ddcennie ou on note une diminution non n6gligeable. Pour
 
ce qui est de la superficie du mnaYs la tendance 
ost vers une
 
r6gression plus ou 
moins stable entre les pdriodes.
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2. Evolution a l'1chelle r~gionale 

a. Les zones agroclimatiques
 

Il serait utile d'expliquer bri6vement le d6coupage du Maroc
 
en "zones agroclimatiques". Sur la base de la moyenne
 
pluviomdtrique annuelle enregistr6e dans les diff~rentes zones
 
du royaume, il est possible de faire la r6partition r6giornale
 
suivante :
 

. zone favorable : la pluviom6trie J6passe 400 mm/an. Elle
 
comprend les DPA do Benslimane, Casablanca, Chefchaouen,
 
Fbs, K~nitra, Kh~misset, Meknbs, Rabat, Tanger, Taounate,
 
Taza et Tftouan, ainsi que les ORMVA du Gharb et du
 
Loukkos.
 

. zone interni6diaire : la pluviom6trie se situe entre 350 
et 400 mm/an. Elle inclut les DPA et ORMVA de B6ni Mellal, 
El Jadida, Khouribga, Settat, Doukkala ot Tadla. 

. zone d6favorable mrridionale : la pluviom6trie est 
infCrieure a 350 mm/an. Elle regrcupe les DPA et ORMVA 
d'Agadir, El Kelia, Essaouira, Goulimine, Marrakech, Safi, 
Tata, Tiznit, Haouz, Ouarzazate et Tafilalet. 

. zone d6favorable orientale : la pluviom~trie est
 
inf6rieure a 350 mm/an. Elle concerne les DPA d' Al 

°HoceYma, Boulemane, 
I1ORMVA de la Moulouy

Figuig, 
a. 

Nador et Oujda, ainsi que 

. zone de montagnes 
Ifrane et Kh6nifra. 

: elle comprend les DPA d'Azilal, 

Ce d6coupage suscite cependant quelques critiques. En effet,
 
certaines provinces, repr(sentant le plus souvent une transition
 
entre zones liylitrophes, peuvent englober plusieurs agroclimats.
 
C'est le cas de Safi et de Taza pour ne citer que ces "eux
 
exemples. Ainsi, Safi comprend une r&3ion intermddiaire (Abda)
 
et une autre d6favorable (Lahmar). Quant 6 Taza, elle peut 6tre
 
divis6e en trois parties : une zone favorable vers le Sa~ss, une 
zone d6favorable vers 1'Est ot une zone de montagnes. 

Toutefois, il n'existe pas encore un d6coupage plus raffin6 
que celui-ci, mettant en relief la relation climat 
c6r6aliculture. 

b. Evolution des superficies oar zone aqroclimatique:
 

Globalement, la superficie c6r6alibre a subi une
 
augmentation de pros de 870.000 ha en moyenne entre les deux
 

6 La culture du b16 tendre au Maroc. Bilan et perspectives 
d'avenir MARA/DPV/DCLF D6cembre 1988 pages 3 & 5 
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pdriodes consid6rbes, soit uno variation do 
+20%. Do plus, la 
superficie est 
accru dans tous les rdgions du pays.
 

TABLEAU NQ : 6
 
EVOLUTION DES SUPERFICIES MOYENNES CEREALIERES
 

PAR ZONE AGROCLIMATQUE (1000 HA)
 

Zone\P6riode 
 81-85 86-Q1 Variation %
 

Favorable 1376,6 1572,5 +14,2
 
Interm6diaire 1054,7 
 1211,3 +14,8
 
D~f. merid. 1456,3 1744,4 +19,8
 
D6f. orient. 28Z,1 459,1 F62,7
 
Montages 225,5 
 276,9 +24,5
 

Total 4392,2 5264,1 +19,9
 

La zone d~favorable oriontale a cunnu le plus grand taux

d'augmentation (+63%), suivie clo 
la zone dc montagnes (+25%), de
 
la zone mdridionale (+20%) et enfin des zonos favorable et
 
interm6diaire (14 i 15%). Nbanmoins, on 
terses absolus, la plus

grand, augmentation do 
superficie a 6-r enregistrbe en zone
 
ddfavorable mdridionale 
 (-L288.1 mille hectares).
 

Selon los diffdrontes 
 esp6ces, cette variation de

superficies entre p6riodes presontoles deux so d~ffdremment. Les
tableaux suivants illustrent les tondancus do chaque cultue. 

Le b16 dur :
 
TABLEAU NQ : 7
 

EVOLUTION DES SUPERFICIES MOYENNES DU BLE DUR
 
PAR ZONE AGROCLIMATQUE (1000 HA)
 

Zone\P6riodo 81-85 
 86-91 %,ariation 

Favorable 640,2 
 545,5 -14,8

Interm6diaire 231,7 
 265,9 +14,8
 
D6f. m6rid. 158,8 
 205,4 +29,3

Ddf. orient. 42,3 62,0 
 +49,2

Montagne 86,2 
 98,8 -14,6
 

Total 1159,2 1178,8 +1,7
 

Les superficies totales 
on b16 dur ont tr6s peu 6volud.
 
Cependant, d'importants changements 
se sont op6r6s au sein de

chaque zone. La zone favorable a connu une rdgression assez
 
importarte des superficies (pros do 95.000 
ha, soit -15%). Par

contre, dans les autres zones des augmentation substantielles se 
sont op6rdes (de +15 +20%). Los zones les plus importantes

restent toujours, par ordre ddcroissant, la zone favorable, la
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zone interm(diaire et la zone d6favorable m6ridionale. Elles
 
regroupent 86% des superficies pendant la seconde p~riode contre
 
89% en premiere p~riode.
 

Le b16 tendre :
 

TABLEAU Ng : 8
 
EVOLUTION DES SUPERFICIES MCYENNFS DU BLE TENDRE
 

PAR ZONE AGROCLIMATQUE (1000 HA)
 

Zone\P6riode 81-85 86-91 Variation %
 

Favorable 313,6 536,1 +86,9
 
Interm6diaire 1.60,7 288,6 +79,6
 
D6f. mdrid. 142,7 294,6 +106,5
 
D~f. orient. 14,2 81,1 +475,1
 
Montagnes 21,1 40,9 +93,6
 

Total 652,3 1291,7 +98,0
 

A l'6chelle nationale, le b16 tendre a connu une hausse
 
importante des superficies. Ces dernibres ont presque doublM
 
entre les deux p6riodes. De m6mo, en consid6rant 1'6volution des
 
superficies par zone agrocliwatique, on remarque une trbs forte
 
augmentation de la sole b16 tendre entre les deux p6riodes. Les
 
plus fortes hausses ont eu lieu dans la zone d~favorable 
orientale (+475%).
 

Par ailleurs, il est 5 noter que cette c6r6ale reste 
cantonn6e dans la zone favorable (45% des superficies en premiare 
p~riode contre 48% en seconcle p6riode) , suivie de la zone 
interm~diaire (22% contre 25%) et de la zone d.favorable 
mridionale (23% contre 22%). 

L'org-e
 

TABLEAU N9 : 9
 
EVOLUTION DES SUPERFICIES MOYENNES DE L'ORGE
 

PAR ZONE AGROCLIMATQUE (10CO HA)
 

Zone\P~riode 81-85 86-91 Variation %
 

Favorable 372,4 394,7 +6,0
 
Interm6diaire 492,4 504,2 +2,4
 
DCf. mdrid. 985,9 1063,0 +7,8
 
Ddf. orient. 224,4 312,4 +39,2
 
Montagnes 111,9 135,1 +20,7
 

Total 2186,8 2409,4 +10,2
 

14
 



Le total des superficies emblav6es en orge a connu une
 
augmentation de moindre ampleur que le b16 tendre. La sole orge

totale s'est 6tendue de 10% seulement. Les plus grands

changements ont eu lieu dans la zonc d6favorable orientale (+39%)
 
et dans la zone de montagnes.
 

La zone d6favorable m6ridionale regroupe la plus grande

partie des superficies (45% en premiere p6riode contre 44% en
 
seconde pdriode). Elle est suiivie de, la zone interm6diaire (23%
 
contre 21% pour les m6mes p6riodes).
 

Le ma~s
 

TABLEAU NQ : 10
 
EVOLUTION DES SUPERFICIES MOYENNES DU MAIS
 

PAR ZONE AGROCLIMATQUE (1000 HA)
 

Zone\P6riode 81-85 86-91 Variation %
 

Favorable 50,3 46,0 -8,5
 
Intermediaire 170,1 152,6 -10,3
 
D6f. m6rid. 168,8 181,4 +7,4
 
Ddf. orient. 1,3 2,3 +70,5
 
Montagnes 3,3 2,2 -33,5
 

Total 393,8 384,3 -2,4
 

Globalement, le mals a connu une l6gbre regression des
 
superficies. Cependant, de grandes diffdrences existent entre
 
r6gions. Des baisses ont dtd enregistrdes en zones favorable,
 
interm6diaire et de montagnes. Par contre, en zones d6favorables,
 
on remarque une extension des superficies.
 

B. EVOLUTION DES RENDEMENTS :
 

a. Evolution A l'6chelle nationale
 

Depuis 1940, le rendement global moyen des c~r6ales a connu
 
une 6volution lente mais positive comme 
le montre le tableau
 
suivant :
 

TABLEAU N9 : 11
 
EVOLUTION DES RENDEMENTS A L'ECHELLE NATIONALE
 

P6riode Rendement Accroissement
 
qx/ha annuel %
 

1940-49 6,7 -1,01
 
1950-59 6,8 +0,13
 
1960-69 8,3 +4,00
 
1970-79 9,7 -1,50
 
1980-89 10,8 +6,28
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Ainsi, en l'espace de 50 ann6es, le rendement moyen est 
passd de 6,7 qx/ha & 10,8 qx/ha. La premiere et l'avant-dernihre 
p~riodes ont enregistrd un accroissement arinuel n6gatif. La 
p~riode 80-89 a 6t6 marque par un accroissement relativement 
dlev6. Cependant, la variation entre pdriode montre que les 
rendements moyens ont suivi une tendance nette a la hausse.
 

Concernant l'volution des rendements par espbce, la
 
situation est la suivante :
 

TABLEAU NQ : 12
 
EVOLUTION DES RENDEMENTS PAR
 

ESPECE ET PAR PERIODE
 

B1 dur _B16 tendre Orge Mals
 

ROt. Acc. Rdt. Acc. Rdt. Acc. Rdt. Acc.
 

moy. ann. moy. ann. moy. ann. moy. ann.
 
P6riode qx/ha en % qx/ha on qx/ha en % qx/ha en %
 

1940-49 5,8 -0,94 6,7 -1,55 7,4 -1,09 6,0 +0,15
 
1950-59 6,2 +0,76 6,8 -3,58 7,5 -0,70 5,6 +7,24
 
1960-69 8,3 +4,05 8,3 +2,23 8,4 +4,95 7,6 +0,78
 
1970-79 10,0 ±0,42 9,1 +2,23 10,0 -3,20 7,6 +1,74
 
1980-89 11,8 +6,48 13,6 46,11 9 +5,60 7,2 +6,11
 

Il s'ensuft quo les rendements moyens des trois cdrdales
 
d'automne par p6riode sont presque identiques. Durant la derni~re
 
p6riode, le b16 tendre d6passe les autrus c6r&ales. Ii est suivi
 
du b16 dur et enfin de l'orge. Le mals a connu, quant a lui, une
 
relative stagnation des rendoments moyens par pdriode. A 
l'exception de l'orgo ot du mals pour la dernidre pdriode les 
rendements ont connu une tendance 6 la hausse entre les 
diffdrentes pdriodes. 

b. Evolution ]'dchelle rclionale
 

TABLEAU NQ : 13
 
EVOLUTION DES RENDEMENTS MOYENS
 

DES CEREALES PAR ZONE AGROCLIMATIQUE (QX/HA)
 

Zone\Pdriode 81-85 86-91 Variation %
 

Favorable 13,2 17,8 +36
 
Intermddiaire 6,3 14,5 +131
 
D6f. mdrid. 6,2 9,2 +51
 
Ddf. orient. 7,8 9,7 +25
 
Montagnes 9,5 13,0 +37
 

Total 8,6 13,2 +5.
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Ainsi, le rendement global des cdr6ales a connu d'importants

redressementG d'une pdriodo .5 l'autre. Les plus forts changements 
se remarquent au niveau do la zone intermddiaire avec une hausse 
de +131%. 

Bi6 dur : 
TABLEAU N2 : 14
 

EVOLUTION DES RENDEMENTS MOYENS DU BLE DUR
 
PAR ZONE AGROCLIMATIQUE (QX/1IA)
 

Zone\P6riode 81-F_ 86-S11 Variation %
 

Favorable 12,9 17,4 +35 
Intermddiaire 5,1 15,5 +205 
Ddf. mdrid. 5,6 10,0 +80 
Ddf. orient. 5,2 8,2 +58 
Montagnes 8,3 12,5 +51 

Total 9,7 14 ,8 1-53
 

Le bid dur a donc subi dgalement sur le plan rendement une
 
nette amdlioration durant la seconde pdriode, surtout dans la
 
zone intermddiaire (+205%). Pjar ailleurs, et exception faite do
 
la zone favorable, les hausses de rendement ddpassont toutes 50%. 

B16 tendre :
 
TABLEAU N2 : 15
 

EVOLUTION DES RENDEMENTS MOYENS DU BLE TENDRE
 
PAR ZONE AGROCLIMATIQUE (QX/HA)
 

Zone\ r i o(e 8 1-, 86-91 Variation % 

Favorable 15,C 20,0 +34 
Interm6diaire 7,9 16,4 +108 
Ddf. merid. 6,3 9 ,1 144 
D6f. orient. 9,8 9,2 -6 
Montagnes 12,1 13,4 +10 

Total 11,1 15,3 +42
 

Dans ce cas, 1'dvolution des rendements est moins forte quo
dans le cas du bi dur. Certes, 1 y a eu une augmentation du 
mdme type, mais elle demeur-, relativement plus faible. Ceci 
s'explique d'une part par le 1,ait que ClUrant la premibre pdriode,
malgr6 la secheresse los renduments du bid tendre ont restd 
relativement plus dlcvd que cux du bld dur ot d'autre part los 
augmentations des rendements du bid tendre durant la deuxime 
pdriode ont 6t6 plus ].evds par rapport d ceux du bid dur. Par 
ailleurs, il est a noter que la zone ddfavorablo orientale 
enregistre une ldgdre baisse du rendement moyun du bid tendre. 
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Orge :
 
TABLEAU N9 : 16
 

EVOLUTION DES RENDEMENTS MOYENS DE L'ORGE
 
PAR ZONE AGROCLIMATIQUE (QX/HA)
 

Zone\P6riode 
 81-85 86-91 Variation%
 

Favorable 12,3 16,2 +31
 
Interm6diaire 6,4 13,6 +112
 
D~f. m6rid. 6,5 9,4 +46
 
D6f. orient. 8,1 10,2 +25
 
Montagnes 10,1 13,4 +33
 

Total 7,8 11,7 +50
 

Mis & part les zones d6favorables orientale et de montagnes
oi l'amlioration des rendements est plus prononcde, les 
variations sont presque de m6me ampleur que pour le b16 tendre, 
avec une tendance g6n6ralis6e vers la hausse. 

- MaYs :
 
TABLEAU N2 : 17
 

EVOLUTION DES RENDEMENTS MOYENS DU MAIS
 
PAR ZONE AGROCLIMATIQUE (QX/HA)
 

Zone\P6r)oode 81-85 86-91 Variation %
 

Favorable 11,2 9,3 -17
 
Interm6diaire 5,8 11,7 +101
 
D~f. m6rid. 4,5 6,7 +48
 
D6f. orient. 6,6 8,5 +29
 
Montagnes 5,6 7,3 +36
 

Total 6,0 9,0 +51
 

Les redressements du rendement moyen du mals sont assez
 
importants dans toutes les zones agroclimatiques, sauf dans le
 
cas de la zone favorable oCi l'on remarque une r6gression de -17%.
 
En outre la zone interm6diaire a connu les plus fortes hausses
 
de rendement.
 

C. LES CEREALES EN IRRIGUE
7
 

La superficie c6r6alibre irriguee sc situe actuellement
 
(1988-89) & prbs de 400.000 ha dont plus de 60% 
en zone ORMVA
 
(Grande Hydraulique et PMI : 248.000 ha) . La moyenne des 

7 Les aonn6es de cette section sont de '16tude:
 

"La c6r6aliculture en irrigu6," MARA/DPV/DCLF 1991.
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superficies c~rdalidres irrigu6es de 1979 A 1989 
est do 235.000
 
ha et se rdpartit comme suit :
 

TABLEAU N2 : 18
 
CEREALICULTURE IRRIGUEES MOYENNE
 

DANS LES ORMVA ET DPA (ENTRE 1979 ET 1989)
 

Espbce B16 dLur 
 Bid tendre Orge
 

ORMVA
 
Superficie (ha) 56.2311 122.446 
 56.640
 

% par espbce 24,0 
 52,0 24,0

Rendement (qx/ha) 21,6 
 27,5 15,7
 

DPA
 
Superficie 
 (ha) 28.028 
 30.361 53.126

% par espbce 25,0 
 27,0 48,0
 

Rendement qx/ha 
 13,8 18,2 
 12,8
 

Ii s'ensuit que la sole cur6ali&ro irrigue on 
zone ORMVA
 est domin6e par le bld tendro, 
mais elle contiont une part non
n6gligeable d'orge. Quant aux rendements par esp~ce, la moyenne

calculdo sur la meme pCriode ost do 
23,3 qx/ha. Cos rendements
 
sont trbs faibles par rapport aux potentialites de l'irrigu6.
 

En zone DPA, la situation dos emblavements ot des rendements 
moyens par osp co durant la mnmo p6riodo montro une pr5dominance
de la sole orge, avoc 48% 
do la sole totale. Les rendoments sont
syst6matiquoinent plus bas quo cellos dans los ORMVA, et encore
plus . -bles par rapport aux potentialitds dos cdr(ales on 
irrigu6.
 

D. EVOLUTION DE LA PRODUCTION
 

En g6n6ral, les production:s suit la mbme 6volution que les
rendoments. Copendant, lorsque 
les changements de superficies

sont importants ils pouvent d6terminor 
l'6volution do la

production. C'est le 
cas du ma!s on zone do montagnes o malgrd
l'am6lioration 
du rendement, la production a enrogistrd 
une
baisse sensible (-9%) a causo d'une rdgression relativement forte
 
des superficies (-34%).
 

Par aillours, le b16 tendro a connu les plus fortes hauEses
de production comme 1'indique le tableau suivant
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TABLEAU NQ : 19 
EVOLUTION DE LA PRODUCTION DU BLE TENDRE 

p-- -TNV 2-7nN TTMVTQuW C1 nnnL 

Zone\Periode 
 81-85 86-91 Variation %
 

Favorable 4701,3 11733,4 +150
 
Interm6diaire 1299,2 4745,2 
 +274
 
16f. m6rid. 895,9 2668,1 -r198
 
D6f. orient. 138,4 746,8 
 +439
 
Montagnes 255,9 546,4 +114
 

Total 7260,8 26439,9 +182
 

Ces fortes hausses de la production sont la r6sultante des
 
effets de l'am6lioration de la productivit6 
et de l'extension
 
assez notable des superficies.
 

Quant au b16 dur, les fortes hausses ne sont apparentes que

dans les zones interm6diaire et d6favorables comme 
le montre le
 
tableau suivant :
 

TABLEAU Ng : 20
 
EVOLUTION DE LA PRODUCTION DU BLE DUR
 
PAR ZONE AGROCLIMATIQUE (1000 QX)
 

Zone\P~riode 
 81-85 86-91 Variation %
 

Favorable 8251,1 9505,2 +15
 
Interm6diaire 1178,5 4124,4 
 +250
 
Ddf. m6rid. 884,2 2061,4 +133
 
D~f. orient. 220,7 518,3 
 +135
 
Montagnes 
 715,3 1237,2 +73
 

Total 11249,9 17446,5 +55
 

En conclusion les raisons de l'augmentation de la production
 
ne sont pas tr~s 
6videntes, mais le climat a certainement 
contribu6 6 la hausse de la production depuis la moiti6 de la 
d~cennie. Cependant d'autres facteurs aussi bien socio­
6conomiques que techniques ont contribu6 A cette 6volution.
 

E. PLACE DES CEREALES DANS LES EXPLOITATIONS AGRICOLES
 
(PRODUCTION PAR TAILLE D'EXPLOITATION)
 

Dans une perspective d'analyser la production des c~r6ales
 
au niveau des exploitations agricoles marocaines, nous 
avons
 
utilis6 les donn6es du recensoment agricole de 1973, l'enqu~te

de 1981 faite par le Service des Statistiques du Ministdre de
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l'Agriculture et de la Rdforme Agraire et des donn6es estim6es
 
de 1987 par USAID. Ces trois types de sources vont nous permettre

de voir 1'6volution de la structure de la production des c6r6ales
 
par classe taille d'exploitations.
 

1. Distribution de la part des cdr~ales par classe de taille
 

En 1975, & partir du recensement agricole du S.E.P.D.R, on
 
pouvait relever les deux caract6ristiques globales de la
 
production des c6r6ales :
 

- Pr~s de 50% do la production c6r6alibre est assur6e par
 
des exploitations disposant de 
-oins dc dix hectares
 
de surface agricole utile.
 

- La proportion consacrde A la culture de l'orge et du 
mals est d'autant plus 61ev6e qua la taille do
 
l'exploitation est petite.
 

TABLEAU N2 : 21
 
IMPORTANCE DE LA SOLE CEREALIERE
 

DANS LES TERRES DE LABOUR EN 1973-74
 

LCLASSE f 1(2)1(1)DIESAU TE'RRE SOLEf (1)/ (2)
(en ha) J BE LABOUR CEREALES 

% e 000 ha % en 1000 ha
 

Moins do 5 ha 25 1710 
 28 1200 70,0

5 a < 10 ha 21 1180 
 21 900 60,8
 
10 L < 20 ha 22 1510 21 900 59,6

20 << 50 ha 1220
18 19 800 65,5
50 A < 100 ha 8 520 5 200 38,0

Plus de 100ha 7 560 7 300 
 53,5
 

6900 4300 62,2

Total 100 
 100
 

Source : MARA, Recensement du secteur agricole da 1973/1974.
 

Pr~s dc 70% des terres emblav5es par leas c6r6ales so situent
 
dans les exploitations du moins de 20 ha do surface, alors que

les exploitations de plus de 50 ha ne cultivent que 12% des
 
surfaces c6rdalidres. La part des c6rdales dans les superficies

labour6es prdsante une tendance a la baisse avec 
l'augmentation

de la taiila des exploitations (70% dans les patites

exploitations at 46% seulement dans les exploitations supcriaures
 
a 50 ha).
 

8 MARA\DPAE\SSD\ R6sultats do l'enqu6te agricole selon les
 
classes taille, Novembre 1984.
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TABLEAU NQ : 22
 
IMPORTANCE DE LA SOLE CEREALIERE
 

DANS LES TERRES DE LABOUR EN 1981-82
 

CLASSE DE SAU TERRE DE LABOUR SOLE CEREALE (2)/(I)
EN 1000 ha EN 1000 ha 

(1) (2) % _ _ 

Moins d2 5 ha 1861 23 1041 25 56,0
 
5 A < 20 ha 3528 44 1883 45 

20 3 < 50 ha 1349 17 698 17 52,0
Plus do 50 ha 1214 15 526 13 43,0 

Total 7952 100 4148 100 52,2
 

Source : MARA, r6sultats de l'enquate agricole par classe
 
de taille, campagne 1931-82.
 

Entre 1973 et 1981, d'uno mani6re gn6rale, la superficie

des c6r6ales a diminu6 de 4,300 millions ha a 4,15 millions ha.
 
Cette diminution a 6t6 due essentiellement a la s6cheresse qui
 
a pr6valu durant le d6but des ann6es quatre vingt. La r6gression

relative a eu lieu essentiellement dans les petites exploitations
 
de moins do 
cinq ha et A un degr6 moindre dans les grandes
 
exploitations do plus de cinquante ha.
 

2. Distribution des c~r6ales par esp&ce et par classe taille
 

TABLEAU NO : 23
 
REPARTITION DES SURFACES ENTRE CEREALES PRINCIPALES
 

PAR CLASSE DE TAILLE
 

Classes T superficie ' superficie % superficie
 
en c6r6ales a bl6s orge et mais
 

0 - 10 ha 49,0 37,4 57,9

10 - 50 ha 39,5 47,4 33,3
 

>50 ha 11,5 15,2 8,8
 

Total 100,0 100,0 100,0
 

Source : MARA , Recensoment du secteur agriccle do 1973-74 

Le tableau 24 montre qua selon le recensement de 1973-74,
 
les petites e;ploitations c6r6alibres (taille inf6rioure a 10 ha)

tendent a so spdcialisur dans la culture do l'orge. Elles 
r6alisent 57,9% des superficies en orge et maYs, contre seulement 
49,0% des superficies en c6r6ales principales et 37,4% des terres 
6 bl(s. Inversement, les exploitations de moyanne et grande 
taille, marquent une pr6f6rence pour la production do b16.
 

22
 



La comparaison 0e cette situation avec les enqubtes de 1981­
82 et 1986-37 (Tableau 25) montre que la prdf6rence pour l'orge
 
dans les petites exploitations s'est accentude, et que
 
l'extension de la culture de b16 a 6t5 concentr6e essentiellement
 
dans les grandes exploitations.
 

TABLEAU N2 : 24
 
STRUCTURE DE LA SOLE CEREALES
 

DANS LES DIFFERENTES CLASSES DE TAILLE
 

0 - 5 ha 5 - 20 ha 20 - 50 ha > 50 ha 

bld tendre
 
(1) 09,0 13,0 15,0 25,0 
(2) 18,0 22,0 27,0 38,0
 

bld dur
 
(1) 22,0 31,0 35,0 33,0
 
(2) 26,0 25,0 27,0 21,0
 

orge
 
(1) 68,0 56,0 50,0 43,0
 
(2) 56,0 54,0 46,0 41,0
 

Total
 
(1) 100,0 100,0 100,0 100,0 
(2) 100,0 100,0 100,0 100,0
 

(1) 1981-1982 (Annde de s~cheresse)
 
(2) 1986-1987
 

Ii ressort do ce tableau que la culture do bl tendre est
 
d'autant plus importanto quo la superficie de l'exploitation est
 
plus grande et inversement pour l'orge. Par aillcurs, l'extension
 
du b16 tendre a 6t6 faite dans toute les classes do taille des
 
exploitations, mais, en terme rolatif d'une fagon plus frappante
 
dans les petites exploitations moins de 10 ha, car la superficie
 
du b16 tendre a doubl6, (ele est passde do 9% en 1981-82 6 18%
 
en 1986-87 pour la classe do moins do 5 ha et do 13% 22% dans
 
la classe do 5 . 20 ha). Ceci suggbre quo les grandes 
exploitations ont r6pondu plus vite a la politique d'extension 
du bl tendre quo les petites. Ccci pourrait ftre explique d'une 
part par l'insertion des grandes exploitations dans le march6 
et d'autre par l'utilisation de technique moderne essentiollement 
l'utilisation do semonces s6lectionn6es notamment pour le b16 
tendre (6tant donn6 qu'au d6but la recherche vari6tale a 6t6
 
concentr6e surtout sur le bld tendre).
 

Pour la culture du b16 dur la superficie a augment6 dans les
 
petites exploitations de moins de 5 ha, alors qu'ello a diminu6
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dans les autres classes. Par contre pour la culture d'orge 
la
 
superficie a baiss6 dans toutes les classes de taille.
 

L'ana]yse de la concentration des cultures c6r6alibres dans
 
le tableau ci-dessous (Tableau 26) qu! celle-ci est
montre 

beaucoup moins importante pour le b16 tendre quo pour le bl6 dur
 
et l'orge. En effet, les grandes exploitations de plus do 20 ha
 
cultivent plus do 40% 
de b16 tondrn en 1981-32 et 30 % en 1986­
87, alors quo ce taux ne d6passe pas los 20% pour 1'orge et les
 
25% pour le b16 dur en 
1986-87. Evidemment, la concentration du
 
b16 dur et de 1'orge dans les petites exploitations a 6t6
 
accentu6e entre la campagne 81-82 et 86-87.
 

TADLEAU NQ : 25
 
REPARTITION DE LA SOLE CEREALES
 

ENTRES LES DIFFERENTES CLASSES DE TAILLE
 

0 - 5 ha 5 - 20 ha 20 - 50 ha > 50 ha Total
 

bl tendre
 
(1) 17,17 42,35 18,27 22,21 100
 
(2) 29,00 40,00 18,00 12,00 100
 

bld dur
 
(1) 19,19 46,72 20,14 13,95 100
 
(2) 38,00 39,00 16,00 0O,00 100
 

orge
 
(1) 30,75 44,91 14,84 09,50 100
 
(2) 39,00 41,00 13,00 06,00 
 100
 

(1) 1981-1982
 
(2) 1986-1987
 

En conclusion, nous insistons sur le fait que toute analyse

doit tenir compte de la taille des exploitations qui constituie
 
un crit~re fondamentale dans les 6tudes d'impact des politiques
 
du secteur.
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III. ANALYSE DES CONDITIONS DE LA PRODUCTION CEREALIERE
 

A PRORRS TPCHNTOIIr EFMlIIJTTTI V np PRnDflflTnNwLn 1VFiITRs 

Le d~veloppement ot l'extension de la c6r6aliculture dans
 
les diffcrentes r~gions 
du pays sont lies a priori aux 
conditions de production qui prdvalent au niveau des
 
exploitations.
 

Outre les conditions du milieu naturel, le niveau du recours
 
au progr~s technique dans la conduite do cette culture expliquent

les diff6rences inter-r6gionales du rendement et de la
 
production. Ceci d6gage actuellement des perspectives d'extension
 
ou de r~duction diff~rentes do la sole c6realibre selon 
les
 
r6gions.
 

Nous examinerons cette situation 6 travers le niveau 
d'utilisation des quatre principaux facteurs de production, la 
m6canisation agricole, la fertilisation, les semences 
sdlectionn6es et le traitement phytosanitaire. 

1. M~canisation agricole :
 

Actuellement la m6canisation agricole d6tient une place de
 
premier ordre dans tout le processus d'amlioration des
 
performances et do rdalisation des objectifs de production

c6r6alibre. Elle intervient dans toutes les operations 
de
 
conduite de cette culture notamment au niveau du travail du sol,

du semi et de l'entrotien ot do la r6colte.
 

a. Travail du sol :
 

Le parc tractour s'616ve en 1989-90 a plus de 39.000 unit6s,

soit 56% des besoins totaux estim6s a 70.000 unit6s. Ce parc 
a
 
connu une 6volution importanto caract~risde comme suit :
 

- La premibre pdriude allant do 1969 A 1976 so distingue par 
une forte croissance du nombre do tracteurs, soit un
 
accroissement annuel do l'ordre do 13,6%.
 

- La deuxibme pdriode 1976-1981 est caractdrisde par un
 
accroissement relativement moins rapide do l'ordre do 10%
 

- Enfin la troisibme 1981-1990 a connu, quant elle, un
ral,-,rissement trbs prononc6 do 3,5% par an. 

Par ailleurs, le parc National en tracteurs est domin6 par

les unit~s de faibles puissance (72% des tracteurs ont des
 
puissance comprises entre 56 et 80 CV).
 

Au niveau rdgional, on notc do fortes h~tdrog~nditd en
 
matihre du nombre de tracteurs. Ainsi les zones ORMVA
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relativement m~canis~s 
: 83 ha par tracteur contre 176 et 344 ha
 par tracteur respectivement en 
zones favorable et d6favorable.
 
Si l'on consid re la superficie m6canisable (6 millions ha)

et les besoins globaux en tracteurs (70.000 tracteurs en 1990),
on considbre cue les zones ORMVA sont au m6me niveaux que le

ratio national (85 ha par tracteur) alors que les autres zones

les ratios sont de deux fois pour le 
bour favorable et plus de
4 fois pour la zone d6favorable. Ainsi 
les zones sous 6quip6es

restent celles du bour d6favorables et a un degr6 moindre celles
 
du bour favorable.
 

D'autant plus, le parc tracteurs aux sein de ces dernihres
 
zones est relativement vieux du fait que 40% 
des tracteurs ont

plus de 10 ans et seulement 26% ont moins de 5 ans.
 

L'6vilution des vuperficies c6r6ali6res labour6es par outilet 1'importance de la traction m6canique au niveau des labours 
durant les 15 dernibres ann6es sont pr6sent6es dans le tableau
 
suivant
 

TABLEAU NQ : 26 
EVOLUTION DE LA TRACTION MECANIQUE ET ANIMALE 

Traction
 

M6canique Animale Total 

Annes Cover crop Ch. a Dis Autre Total Total G6n6ral 

sup. % 
(1) (1/4) 

sup. 
(2) 

% 
(2/4) 

sup. % 
(3) (3/4) 

sup. % sup. % 
(4) (4/6) (5) (5/6) 

sup. 
(6) 

77/78 
78/79 
79/80 
80/81 
81/82 
82/83 
83/84 
84/85 
i8 5/8 6 
86/87 
87/88 
88/89 
89/90 
90/91 

1690 
1780 
2390 
2300 
2180 
2570 
2550 
2510 
2370 
2220 
2450 
2430 
2320 
2470 

66 
64 
72 
66 
66 
67 
73 
71 
63 
59 
61 
61 
54 
56 

780 
850 
800 

1050 
960 

1010 
740 
780 

1100 
1140 
1170 
1140 
1340 
1280 

30 
31 
24 
30 
29 
26 
21 
22 
29 
30 
29 
29 
31 
29 

90 
140 
140 
160 
180 
240 
210 
260 
310 
400 
410 
410 
600 
630 

4 
5 
4 
5 
5 
6 
6 
7 
8 

11 
10 
10 
14 
14 

2560 66 
2770 78 
3330 75 
351.0 76 
3320 80 
3.820 76 
3500 76 
3550 76 
3780 78 
3760 81 
4030 80 
3980 80 
4260 78 
4380 82 

1290 34 
800 22 

1120 25 
1080 24 
840 20 

1210 24 
1090 24 
1100 24 
1050 22 
900 19 

1010 20 
970 20 

1190 22 
940 18 

3850 
3570 
4450 
4590 
4160 
5030 
4590 
4650 
4830 
4660 
5040 
4950 
5450 
5320 

NB : les superficies sont exprim6es 
en 1000 ha
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L'examen de cette 6volution permet de relever les
 
constats suivants
 

- La superficie c6'r6alibre travaillde m6caniquement a connu une augmentation notable passant de 2,5 millions 5 la fin

des ann6es soixante dix 
 & environ 4,5 millions d'Ha
actuellement. En 
valeur absolue, cette augmentation d6passe

nettement coile enregistr6e par l'6tendue des cultures
 
c6rdalihres et s'explique par la r6duction des 
supetficies

travaill6es par la 
traction animale qui continuent toutefois
 
de repr6senter 20% du total des superficies.
 

Le recours & 1& traction animale persiste notamment dans
certaines r6gions du bour d6favorable et au niveau de certaines

exploitations (notamment cellos morcel6es et de faible taille).
 

- Le Cover-crop et la charrde d disque dominent au niveau

du mat6riel utilise 6 raison do 56% et 30% respectivement pour
la dernihre campagne.
 

- Les autres outils utilisds sont dans la majoritd, le
chisel et le stubble-plow : 7% et 2% respectivement. 

En se r6f6rant au parc disponible, nous constatons que

l'effectif des tracteurs en 1988-89 est d'environ 35 000 unitds
 
a 6td multipli6 par 1,58 de 
1978 6 1988. Celui des charrues 6

disque et du cover-crop ont 6t6 augment6s de 2,36 et 1,7

successivement.
 

En parallble la superficic totale travaill6e m6caniquement

a connu une augmentation plus quo proportionnelle que celle du
 parc des 
tracteurs. Elle a dt6 multipli6e durant la mt:me

p6riode par 1,7 avec des variations notables dans l'utilisation
 
des outils. En offet les superficies travaill6es a !a charrue
ont dt6 multiplides par 1,64, 
par contre cellos travaill6es au
 
cover-crop ne l'ont 6t6 que par 1,46.
 

Ces indices nous permettent certes de d6duire qu'il a eu
lieu une intensification dans l'utilisation du parc des
 
tracteurs. Ils permettont, aussi, do relever 
une certaine

amelioration de la qualit6 du travail du sol 6
due

l'augmentation de l'utilisation 
de la charrue a disque ensubstitution au 
cover-crop. L'utilisation ainsi intensive du 
parc tracteur suite & l'augmentation des superficies
c6r6alihres 
varie en fait selon qu'il s'agit de zones

irrigu6es, favorables ou d6favorables. Cette variation est

imput6e, d'une part a l'extension dcs cultures c6rdalibres et
d'autre part, 5 l'effectif r6gional de tracteurs et d'outils
 
de travail du sol.
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L'volution des effectifs des 
 tracteurs dans 
 ces

diff6rentes r~gions est pr6sent6e dans le tableau suivant
 

TABLEAU Ng : 27
 
EVOLUTION DE L'EFFECTIF DES TRACTEURS PAR ZONE
 

ORMVA BOUR BOUR
 
FAVORABLE 
 DEFAVORA13LE


TOTAL
 

TRACTEUR % TRACTEUR TRACTEURJ% 
f1971/72 12622 5917 
 47 4482 36 2224
 

72/73 14048 6533 
 47 4925 35 
 2590

73/74 15601 7122 46 5440 35
74/75 17552 7949 

3049
 
45 6038 
 34 3565


75/76 19785 8992 45 651.1 33 4281
76/77 20056 8676 44 
 6983 
 35 4397

77/78 21632 9335 
 43 7319 
 34 4978

78/79 23887 10290 
 43 8216 
 34 5381

79/80 24684 10444 42 8691 
 35 5549

80/81 29717 12219 
 41 10757 
 36 6824
81/82 30520 12260 
 40 10778 35 7082
82/83 31586 13043 41 11901 38 664283/84 31299 12248 39 12342 
 39 6709

87/88 34278 14490 
 42 12523 37J 7265 

TAUX DE
 
CROISSANCE 
 7,25 6,42 8,02 8,04
 

En terme de taux de croissance annuel, ressort les
il que

d6s6quilibres entre zones et DPA ont
les ORMVA tendance A 6tre 
att6nu6s mais faiblement. 

Les r6gions bour connaissent un taux de croissance annuel

16g~rement sup6rieur celui
a des r6gions CetteORMVA. faible

att6nuation, se
si elle maintient, est susceptible de faire
persister les d6s6quilibres actuels. En effet, les r6gions bour qui

relhvent des zones d'action DPA ne disposent actuellement que de 57%
de tracteurs, alors qu'elles 
couvrent la majorit6 des superficies

c6r6alires, soit 80%.
 

Le parc y est rdparti comme suit
 

Bour favorable 8401 unit6s soit 42,0%

Bour interm6diaire 
4948 unit6s soit 25,0%

Bour d6favorable 4281 unit6s soit 21,6%
 
Zone de montagne 1532 unit6s soit 
 7,7%
 
Zone saharienne 
 626 unit6s soit 3,1%
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Le taux de croissance annuel 61evd du parc dans les zones bour
t~moigne de l'effort entrep7is actuellement au niveau des services
de l'Etat et au niveau des agriculteurs pour l'intensification des
cultures en zones 
sdches notammcnt les cdr6ales.
 

Par ailleurs, l'volution des ratios do 
m6canisation (nombred'outils de travail du 
sol par tractour) a ccinu relativement une
tendance nette a la hausse, 
mais 	varie selon les outils. Elle se
 
prdsente comme suit :
 

TABLEAU N2 : 28
EVOLUTION DU TRAVAIL D'J 
SOL SUIVANT L'OUTIL ACCOMPAGNEMENT
 

CHARRUE A CHISEL COVER-CROP SCARIFICATEUR TOTAL 
DISQUE
 

NOMBRE RATIO RATIONOMBRE NCMBRE RATIO NOMBRE RATIO NOMBRE
 
71/72 - - 6 
 - 8329 0,6 257 0,02 8592
72/73 ­ -
 12 - 9857 0,7 322 0,02 1019173/74 ­ - 25 - 11234 0,7 404 0,03 11663
74/75 - - 69 
 - 13102 0,7 	 0,03466 13637
75/76 ­ - 104 - 15984 0,8 542 
 0,03 16630
76/77 ­ - 221 0,01 15498 0,8 8951 0,4 2467077/78 10645 
 0,5 302 0,01 17712 
 0,8 9191 0,4 3785078/79 12821 
 0,5 548 0,02 20118 1,6 8655 
 0,4 41594
79/80 16262 
 0,7 62' 0,04 21699 0,9 1469 
 0.06 40051
80/81 19069 0,6 0,02
493 24530 
 0,8 1486 0,05 45578
81/82 17751 
 0,6 657 0,02 25882 0,8 1413 
 0,05 45703
82/83 18506 
 0,6 839 0,03 26533 0,8 918 
 0,03 46796
83/84 19545 
 0,6 863 0,03 27176 
 0,9 1455 0,03 49039
87/88 251C0 
 0,7 1.772 0,05 30521 0,9 1116 
 0,03 58509
 

L_­

L'accroissoment du nombro total d'outils out imputablel'augmentation importante de 	 'effectif dc cover-crop et des 
charrues 6 disque.
 

Lo cover-crop ost ainsi 	l'outil le plus disponible. La tendance
A l'augmentation du parc charrue a disque (135% en 10 anndes) laisseprdsager une amlioration relative de la qualitd du travail du sol.
 

D6s 	 l'inddpendance le pouvoir public a 6t6 consciont del'importance du travail. du -1 dans le d6voloppement de
l'agriculture Marocaine et particulidrement les cultures en bourtelles quo les cdrdales. En effet, plusiours actions ont bt6 men6 
dans 	ce sens :
 

- Op6ration labour 1957-58 Cette
: action a mobilis6 900tracteurs repartis 37 des
sur centres travaux on plus des
subventions pour l'acquisition du mat6riel. Cette op6ration vise la

modernisations du secteur agricole.
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- Travaux a faron (ddbut des anndes 70) : Cette op6ration
consistait essentiellement 3 vulgariser l'int6r~t d'un bon travail 
du sol dans les zones d6favorables au profit des petits et moyens

agriculteurs. Cotte action s'est bas6e essentiellement sur les
 
premiers r6sultats des essais aridoculture men6s par le MARA depuis
 
le d6but des ann6es 70.
 

- Op6ration Touiza 1981 6 1983 : Cette action visait deux 
objectifs a savoir : 6viter un sous emblavement en c6r6ales suite au 
retard des pluies au cours do la premibre ann6e, et do g6n6raliser 
au maximum le travail du sol notamment pr6coce pendant la deuxihme
 
ann6e. Cette op6ration avait pour philosophie l'entraide des
 
agriculteurs.
 

- Op6ration labour pr6coce depuis la campagne 1984-85 
Permettre aux agricultours d'installer leurs cultures pr6cocement
afin do profiter des pluies automnale at d'6viter l'exposition des 
c6r6ales aux risques do chergui. Capendant l'ex6cution de cette 
op6ration s'est heurt6e aux contraintes inh6rents L l'utilisation 
des chaumes de c6r6ales, t la structure fonci~re on matiere de 
morcellement li6e aussi bien i la m6canisation des travaux qu'a
l'acquisition du cr6dit agricole destin6 au financement du labour 
pr6coce et anfin 3 la faiblesse du parc tracteur et d'outils 
d'accompagnement. 

b. Semis )t entretien des cultures
 

Durant los 20 dernibres ann6es, la disponibilit6 en materiel de
 
semis, d'entretien des cultures at d'6pandage d'engrais a connu une
 
augmentation notable. En effet, rien qu'entre 1978 et 1988, on a
 
assist6 a, 654% d'augmentation pour les semoirs, 212% pour les 
dpandeurs d'engrais at 95% pour les pulv6risateurs. Toutefois, le 
recours 6 ce mat6riel pour la c6r6aliculture resto relativement 
modeste malgr6 l'tendue et l'intensification des cultures
 
c~r~alihres. Ainsi dominent encore au niveau des semis et des
 
6pandages d'engrais les pratiques manuelles (a la vol6).
 

Dans la majorit6 des zones c6r6alibres bour, l'introduction
 
des semoirs concernent an particulier les zones favorables et les
 
zones irrigu6es. La r6partition so pr6sento comme suit
 

- Zones ORMVA 479 unit6s soit 29 %
 
- Zones DPA 1152 unit6s soit 71%
 

dont :
 

- Bour favorable 718 unit6s soit 62 %
 
- Bour interm6diaire: 350 unit6s soit 30 %
 
- Zone montagne 43 unit6s soit 3 %
 
- Bour d6favorable 41 unit6s soit 3 %
 

Total 1631 unit~s
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Concernant les outils d'entretien (les 6pandeurs d'engrais, des
 
billioneuses et des pluv6risateurs), en 1987-88 la situation de ces
 
outils se prdsente comme suit : 

Epandeur pulv6risateur billionouses total 

Effectifs 2.008 3.687 5.882 11.577 
% 17 32 51 100 

Ainsi se sont les billionouses qui pr6dominont avec 51% de
 
l'effectif des outils d'entretien, suivie par les pluv6risateurs 32%
 
enfin les dpandeurs 17%.
 

Ii est certain, qu'avec le naveau d'introduction do la
 
mrcanisation ( travail du sol, entretien et semis) enrogistr6 dans
 
les zones d~favorables la conduite jes cdr6ales ne bdndficie que

faiblement de conditions de production favorables. C'est ainsi que
 
les conditions du milieu, a elles seules, no peuvent expliquer les
 
faibles rendements enrogisti&s annuellement au niveau do ces zones.
 

c. La r6colte m6canique
 

L'utilisation do la m6canisation au niveau 
do la r6colte
 
c6r6ali~re est plus ou moins avancde selon les r6gions du pays.
 

Les donn6es d'une enqu6te r6alisdo par la DPV/MARA en 1987/1988
 
sur la ricolte des c6r6ales au Maroc, font ressortir des diff~rences
 
importantes entre les r6gions :
 

4 groupes de r6gions ont 6t6 distingu6s
 

- Les r6gions ou le recours & la m6canisation est 
gn6dralis6. Le taux d'utilisation do la rdcolte m6canique 
se situe autour do 90 a 100% surtout pour los bl6s. Il 
s'agit des zones ORMVA (Doukkala, Gharb, ct Moulouya) ot 
des zones DPA (do Casablanca, Settat, et Ben slimane), 

- Les r6gions oa la m6canisation do la r6colto c6rdalihre, 
tout en 6tant pas encore g6ndralis6e, est largement
dominante se situe dans des proportions allant de 60 d 
90%. II s'agit entre autre des rdgions do Tadla, Beni 
Mellal, Sais, Tanger et Safi.
 

- Les r6gions oti pr6dominerit encore les pratiques de la 
r6colte manuelle & des proportions notables 40 a 70%. Il 
s'agit notamment, des r6gions de Taounate, El kalaa, 
Loukkos, Boulemane etc... Toutefois il est a noter qu'au 
niveau de ces r6gions, une cortaine amelioration est 
enregistr6 par l'utilisation de plus on plus importante

des batteuses, notamment dans les r6gions do montagne.
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Enfin, les regions & tr s faible taux de m6canisation de
 
la r6colte c6r6alibre, ofl celle-ci est presque
 
exclusivement manuelle. Il s'agit des r6gions d'Essaouira,
 
d'Al Hoceima, do Tafilalet et do Ouarzazate.
 

Plusieurs facteurs expliquent cette variabilit6 des taux de
 
m6canisation. Ii s'agit do la disponioilit6 du mat6riel, des
 
conditions pddo-climatiques, do l'accessibilit6 ou non aux terrains
 
et des structures fonci6res.
 

La dispcnih1,116 en mar,riel de r6colte au niveau r6gional (cas
 
des moissonneuses batteuses) expliquent d'une manibre trbs
 
significative les diff6rences enregistr6es en mati~re de r6colte
 
m6canis6e.
 

Le tableau ci-aprbs fait ressortir les diff6rences d'intensit6
 
d'utilisation des moissonneuses batteuses (Campagne 1988/89).
 

TABLEAU N2 : 29
 
UTILISATION DE LA MOISSONNEUSE BATTEUSE PAR ZONE
 

TOTAL ORMVA BOUR BOUR
 
FAVORABLE DEFAVORABLE
 

SUP SUP/MB SUP SUP/MB SUP SUP/MB SUP SUP/MB
 
(1000 HA) 

EFFECTIF 5240 1097 808 330 1747 1133 2692 3447
 

Il en ressort que les taux de m6canisation (MB) des zones
 
irrigu6es sont largement sup6rieurs aux zones bour et que les zones
 
favorables (zones ORMVA, bour favorable (BF) et bour interm6diaire
 
(BI)) sont suffisamment dot6es en moissonneuses batteuses. La
 
r6partition du parc au niveau do ces quatre zones est pr6sent6e dans
 
le tableau suivant
 



TABLEAU NQ : 30
 
PARC DES MOISSONNEUSE BATTEUSE PAR ZONE
 

ZONE DES ORMVA BOUR FAVORABLE BOUR 
(BF + BI) DEFAVORABLE 

EFFECTIF % % %EFFECTIF EFFECTIF 

2451 51,3 1541 32,2 781 6,3 

Une comparaison entre ces r5sultats 
et les proportions des
 
superficies r6colt6es m6caniquement conforte 
cos constats.
 

En effet, Les r6gions d forte proportion de rdcolte m6canique

ler et 26me groupe) int~grent la majorit6 des zones ORMVA et 
bour
 
favorable a des taux d'6quipement 6lev6s.
 

d. Niveaux technoloqicques on cdr6aliculture
 

- Grande hydraulique :
 

L'&volution des niveaux technologiques des cdr~ales en grande
 
hydraulique s'tablit comme suit9 :
 

TABLEAU N9 : 31
 
EVOLUTION DES NIVEAUX TECHNOLOGIQUE DES CEREALES
 

EN GRANDE HYDRAULIQUE
 
(en 1000 ha)
 

1970 1975 1980 1985
 

M6canis6 36,4 50,5
40,0 132,2
 

Semi m6canis6 42,5 106,1
95,9 43,7
 

TOTAL 78,90 135,90 156,60 175,90
 

Jusqu'au d6but des anndes 1980, 
c'ost le semi-m~canis6 qui a

domin6. Mais, a partir do cette date, 
le m6canis6 marque un bond
 
remarquable (21% par an).
 

L'analyse plus fine dc la mdcanisation des c6r6ales on grande

hydrauiique montre quo c'ost au niveau du b16 tendre que le
 
processus de modernisation s'est prononc6 le plus.
 

MARA. ANECHOUM 
 et SASSON Mai 1988, consommation
 
interm6diaire relative a la 
traction en agriculture.
 

33 



- Zones bour : 

Rappelons que les zones bour se situent aussi bien dans les
 
zones des ORMVA que dans los zones de DPA.
 

En Bour ORMVA : En 1985 le niveau technique qui prddominc
 
est le semi m6canis6. Ii repr6sente 60% de la sole c6r6ales, le
 
reste est essentiellement conduit f l'attelage (34%).
 

En Bour DPA : Le fait saillant 6tait le d6veloppement
 
soutenu du semi-m6canis6 au d6triment do l'attelage. On est 
pass6 respectivement do 7, et 88% on 1970 a 61% et 29% en 1985 
pour les trains techniques pr6-cit-s. Ce sont los zones bour
 
favorables at bour interm6diaires qui ont connu la mutation la
 
plus radicale en mati~re de trains techniques. Ainsi, le
 
m~canis6 du bour favorable, qui reprCsentait moins do 10% en
 
1970, a atteint presque 22% en 1985. La part du semi-mcanis6
 
en bour favorable et interm6diaire a 6t6 multipli6e par 10
 
entre 1970 at 1985. Le b16 tendre connait 6galement l'6volution
 
la plus favorable. La superficie totalement m6canis6e est
 
pass6e de 10% en 1975 A 25% en 1985.
 

2. Fertilisation :
 

a. niveau d'utilisation des engrais
 

Globalement la c6r6aliculture d6tient le ler rang de la
 
consommation des engrais aussi bien en bour qu'en irrigu6, elle se
 
pr~sente en 1985 comme suit :
 

Au niveau national 43,90%
 
Au niveau du bour 53,45%
 
Au niveau de l'irriqu6e 37,07%
 

Toutefois, ramene & l'hectare, cette consommation reste en 
dea des recommandations agronomiques. 

La consommation brute globale en engrais #st passA de 547.000
 
tonnes en 1979- 80 a 741.000 tonnes en 1990-91 soit une augmentation 
de 35%. 

En terme d'unit6s fertilisantes azot6es phosphat6es et 
potassiques (UF), la progression de la consommation est plus
marqu6e. Elle est pass6 de 191.000 UF a 310.000 UF respectivement 
pour las deux campagne 1979-80 et 1990-91 soit une hausse de 62%.
 

Dans le cadre d'une 6tude r6alis6e en 1988 l'utilisation
 
d'engrais en c6r6aliculture estim6e au niveau national, en bour et
 
en irrigu6e se pr6sente comme suit
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TABLEAU NQ : 32
 
EVOLUTION DE L'UTILISATION DES ENGRAIS POUR LES CEREALES
 

1968/69 % 1974/75 1979/80 
 1984/85
 
-Consommation des engrais pour 
 25 34 
 33 43
les cdr6ales 
 Idont - bour 
 37 72 
 - 52 - irrigu6e 
 62 26 
 - 48 

-Consommation A 1'Ha 
National - Dose 
 5 13 14 24
 

- formule(NPK) 
 3 -1 -0,8 
 7- 5 -1 9- 4-14 12-10 -2
 

bour - Dose 
 4 10 7 13 - forinule(NPK) 
 2 -1 -0,6 6- 4 -1 5-1-0,4 6- 6 -1
 

irriqu6e -Dose 
 45 59 
 130 182

-formule(NPK) 
 26- 12- 6 35-16 -8 69-47-14 102-66-44
 

Il ressort du tableau ci-dessus, une amdlioration notte
du recours a la fertilisation au niveau national. La part de

la consommation des engrais en cbr6aliculturo est pass6e de 25%
 
en 1969 6 42,6% en 1985.
 

Cette amrlioration s'explique 
par l'augmentation de la
 
part de la consommation des zones bour, qui d6tenaient en 
1985
plus do 50% de la consommation 
totale dos engrais on
 
c6r6aliculture.
 

Ramen6e 6 l'hectare, la consommation en unites

fertilisantes 
 est passde do 5,2 a 23,77. A ce niveau
 
l'augmentation est plus marqudo au niveau do l'irrigude 
oci la
consommation est pass6o do 44,8 unit6/hectare on 1968/69 a 182
 
en 1984/85
 

Par ailleurs, 
l'dcart ontre la pratique et les niveaux

th6oriques en matibre do fertilisation ost do plus en 
plus

restreint 
au niveau des zones irrigudes quo dans les zones
 
bour. Dans les zones irrigudes cot dcart so prdsente suit:
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TABLEAU N2 33
 
EVOLUTION ET COMPARAISON ENTRE LE CONSEIL ET LA PRATIQUE DE
 

FERTILISATION
 

CONSEIL PRATIQUE
 

N P705 KIO TOT N P O5 KO TOT % 

1974/75 90 70 50 210 60 28 14 102 49 

1984/85 100 GO 45 205 102 66 14 182 89 

L'6cart qui atteignait en 1974/75 environ 50% n'est plus,
 
en 1985, quo de 11%. C'est 1'616ment azote (N) qui se rapproche
 
le plus du conseil, et c'est KG gui s'on 6loigne le plus.

Notons que les donneos disponibles en zones bour ne pr6sentent
 
pas suffisamment de fiabilit6 qui permot de faire une analyse
 
similaire.
 

b. Evolution consommationip)rix ds engrais. 

L'6volution do la consommation des engrais a connu durant 
les dix dornibres ann5es deux phases bien distinctes (voir 
graphique ci-apr~s) :
 

- Do 1989 5 1985 la consommation globale a marqu6 une 
tendance notte l la hausse avec Lin taux d'accroissement 
annuel de 1'crdre de 6,64%; 

- A partir do 1936 cotte consommation s'est stabilis6e 
autour d'une moyenne annuelle de 309 milles tonnes variant a 
un taux tras faible do 0,16%. 

En effet, la campagne agricole 1985/86 a enregistrd une
 
augmentation assez marqu6o dans la consommation des engrais
 
pour les c6r6ales. Cotte consommation est rest6e relativement
 
stable durant la 26me phase.
 

Cette augmentation est imput6o d'une part, au lancement 
de 1'op6ration d'intensification do b16 tendre et d'autre part,
A l'extension des superficies c6r6alibres, qui sont passdes de 
4,78 millions ha on 1984/85 Li5,07 millions en 1985/86. 

Le maintion du niveau do la consommation atteint en
 
1985/86 trouve probablement son explication dans les points
 
suivants
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Ficrure 4: 

- La 
baisse des montants de subventions distribu6s pour

l'achat des engrais, qui a 6t6 trbs marqu6ac partir de 1986
 
avant d'dtre totalemant supprim6a an 1991.
 

- L'augmentation assez 6lev6e des prix des engrais. En

effet, une comparaison entre la consommation at les prix des

fertilisants permet de relever una 
certaine sensibilit6 de la

consommation des engrais aux prix (voir craphique ci-dessus).
 

L'analyse 
des prix par 616ment fertilisant en trme de

taux d'accroissement annuel fait rassorLir que la consommation 
et les prix ont suivi la tondanca pr6sent6e dans le tableau
 
ci-apr6s.
 

Evolution de la consommation et
 
des prix des engrais en %
 

TABLEAU NQ : 34
 

1980 A 1985 1986 A 1991
 

CONSOMMATION PRIX CONSOMMATION PRIX 

N 6,15 6,51 1,13 
 8,45
 

P 7,57 G,14 -1,25 7,75
 

K 5,76 7,55 
 0,26 14,03
 

TOTAL UF 6,64 6,48 0,16 9,28
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II ressort d'apr~s 
le tableau ci-dessus les remarques

suivantes :
 

-
 La p6riode de stabilit6 (1986 a 1991) de la consommation
 
coincide avec l'accroissement rapide des prix. Ainsi,

globalement les prix des engrais ont 
6volu6 selon un taux
 
annuel d6passant 9%.
 

- Cette augmentation varie toutefois, selon les 616ments
fertilisants. Elle est plus 6lov6a pour l'616ment potassium
(K) et plus mod6r6e pour ]e phosphore (P).
 

3. Utilisation des semences s~lectionn~es :
 

La production des semences s6lectionn6es certifi6es des
cereales d'automne a connu une 6volution significative durant

les dix dernibres ann6es. En effet, la production maximale a

6t6 atteinto en 
190-91 soit plus d'un million da Qx (secteur

priv6 non inclus).


Ii en est de mfme pour les ventes, puisque les ventes

totales ( SONACOS) ont pass6 de 334.500 qX en 1979-80 a 844.000
 
Qx en 1990-91 soit une augmentation de 152%.
 

La ventilation par espbce se pr6sente comme 
suit
 

BLE DUR LE TENDRE[ ORGE TOTAL 
EN M I LLE Q x 11 X I& Q X - Q x Qx 

1979-S0 
 60 201 33 126 2 8 100 334 

1 90 91 32 264 61 521 7 59 100 844 

% d'accrossemoent 
 +31 4314 656 152
 

Il ressort du tableau pr6c6dent que las ventes en semences
 
sdlectionn6es 
des bl6s et des orges ont enregistr6 une
augmentation importante notamment lo b16 tendre dont les ventes
 
sont pass6es do 12.000 Qx a 521.000 Qx (+314%).
 

Ceci s'explique par la mise A la 
 disposition des
 
agriculteurs de nouvelles vari6t6s ayant d6montrd des
 
performances de production importantes.
 

Le nombre de vari6t6s des c6r6ales d'automne inscrites au
catalogue officiel en 1992 s'616ve a 87 vari~t6s r6partis de 
la manidre suivante 
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NOMBRE DES VARILTES ENREGISTEES PAR ESPECES
 

vari6tds r6contes Nombre total de
 
vari6tds
 

Bld dur 
 11 18
 
B16 tendre 
 21 27
 
Orge 13 19
 
Triticale 
 4 4
 
Avoine 
 10 16
 
Seigle 
 3 3
 

Total 
 62 87
 

Ainsi, il y a lieu do noter qu2 38 varidt6s nouvelles des
blds et orges inscrite partir do 1984 ont renforc6 la gamme

des 19 vari6t6s d6ja 
existantes. Bien que l'utilisation des
 semences s6loctionn6es des 
bl6s ot d'orgo ait connu une

am6lioration sensible 
aussi bion au niveau quantitatif quo
qualitatif, lo recours a l'utilisation des somences communes
 
par les agriculteurs continue a pr6dominer. Soulement 15% 
des
 somences utilis6s 
pour l'emblavement do sole
la c6r6ali6re
 
(bles ot 
orge) sont des somences s6lectionn6es certifi6es.
 

D'une manidre globale, les besoins en somonces des
c6r6ales d'automno (toutes origines) s'6lovaient en moyenne,

durant la pdriode 1987-1991, a onviron 6,8 millions de quintaux
r6partis comme suit : 

B16 dur 1,8 millions de Qx

B16 tondre: 1,2 millions do Qx

Orge : 2,8 millions de Qx
 

Ces besoins sont couverts, on plus des semences propres

des agriculteurs, par les semoncos 
s6lectionn6es ot le "bon a
semer" qui sont distribu6s & travers les circuits officiels.
 
Le recours aux semences s6 lectionn6es, qui occupe une place de
choix dans Ie processus do modernisation des techniques de
production, ost actuollemont on 
doyS des besoins. Copendant,

l'utilisation do ces somences 
varie solon les zones agro­
climatiques.
 

Les taux d'utilisation oyens, des 5 dernidres anndes, des
 
semences cortifides so prdsentont comme 
suit
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TABLEAU NQ : 35
 
TAUX D'UTILISATION MOYENS DES CINQ DERNIERES ANNEES
 

DES SEMENCES CERTIFIEES 
B16 dur Br tendre en % orge en % 

en % total 

Zone Favorable 5,8 26,5 2,3 13,7 

Zone Interm6diaire 20,6 19,4 3,1 13,3 

Zone M~ridionale 10 12,3 0,3 4 

Zone Orientale 4,6 13,04 0,4 3,6 

Zone Monitagno 3,1 37,8 0,1 7,3 

National 9.7 21,9 1,3 9,8 

Ii d6coule d'apr6s lc. tableau ci-dessus que les taux
 
d'utilisation do ces semences rosterit tr6s variables. Les zones
 
favorables et intermddiaires sont nettement avanc6es en matibre
 
du recours a la -emence s6lectionn6e.
 

Par ailleurs, la conduite du b16 tendre en terme de taux
 
d'utilisation des semences s61ectionn6es est largement

d~velopp6e relativement aux autres espbces.
 

D'une manibro g6n6rale, les taux d'utilisation moyens

n'ont pas connu, durant les 5 dernibres ann6es, de tendance
 
l'am6lioration.
 

L'6volution do ces 
taux durant cette p6riode se pr~sente
 
comme le montre le tableau ci-apres
 

TABLEAU NQ : 36
 
Taux d'utilisation des semences s~lectionn~es
 

B16 dur B16 tendre Orge Total
 

1986/87 8,6 26,6 1,02 10,4
 
1987/88 9,14 18,4 
 1,98 8,5
 
1988/89 9,5 22,0 
 0,6 10,16
 
1989/90 9,7 21,4 0,8 9,72
 
1990/91 11,3 21,4 1,9 
 10,6
 

Moyonne 9,7 21,9 
 1,3 9,8
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Pour les trois espaces c6r6alibres principales, nous
relevons une stabilit6 dans le taux du rccours 
a la somence
certifi6e; autour de 10% 
pour le b16 dur, do 22% pour le bl
tendre et de 1,5% pour l'orge. Une comparaison entre ces 
taux
 et les taux de renouvellement conseill6s (soctour des semences
 au Maroc 1985 MARA) fait ressortir un d6calage 6norme entre les
pratiques et les conseils. Ce d6calagc 
 se pr6sente comme suit:
 

TABLEAU NQ : 37

Comparaison entre 
le taux d'utilisation
 

et le taux de renouvellement
 
conseill 
et d~duction du taux de realisation
 

Taux Taux do D6calago Taux do

Moyen renouvellement 
 rCalisation
 

consei!i6
 

B16 dur 
 9,7% 40 % 30,3% 24,2 %
B16 tendre 21,9% 50 % 
 28,1% 43,8 %
Orge 
 1,3% 25 % 23,7% 5,2 %
 

Les r6alisations en taux do renouvellement conseill6s sont
tr~s faibles notamment pour l'orqc et le b16 dur. Pour le bl
tendre, et malgr6 les campagnos d'intonsifications,

rdalisations n'ont pu atteindre quo 43,8% du total. 

los
 

L'amdlioration 
do la qualit6 des somonces communes
utilis6es par les agriculteurs s'impose. Dans co sons les
 
semences commune doivent 
:
 

- Parvenir, si c'est possible do la reproduction des semences sd.Lctionn6es afin de profiter des performances do cos
 
dernibres.
 

- Provenir des moilleurs lots sur le plan calibres dugrain et absence d'infostation par les insectes et parasites. 

- Etre nottoy6es afin d'dliminer toutes les espbcesdtrang~res ot cc a travers des op6rations simplos do tamisage
 
et de criblage.
 

- Etre traitdes chimiquement afin de lutter contre lesmaladies transmissibles et d'assurer la protection n6cessaire 
lors de la germination et la lev6e. 

4. Traitement phytosanitaire
 

En matihre de la c6r6aiculture, la consommation en
 
pesticide est passdo do 473 tonnes en 1980 876,6 tonnes en
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1990, soit une augmentation de 85%. La superficie trait6e en
 
1990 s'est 6leve a 678.000 Ha.
 

La ventilation par nature do pesticide se pr6sente comme
 
suit
 

Superficie (HA) Pourcentage
 

Insecticide 88.500 13
 

Fongicide 45.400 7
 

Herbicide 544.300 80
 

Total 878.200 100
 

II en ressort quo le superficie trait6e en herbicides et
 
fongicidos no repr6sento respectivement que 10% et 0,8% de la
 
sole c6r6alibre totale.
 

Les suporficies c6r6alibres trait6es contre les
 
monocotyl6dones (folle avoine) so situont aux environ do
 
400.000 ha.
 

En effet, La consommation de produits phyto-sanitaire
 
atteint seulement 15% des besoins th6oriques.
 

- 30 a 35% des surfaces en bl6s sont traitbes,
 
- 15 L 20% pour l'orge,
 
- 5 a 30% pour le mals.
 

Le ddsherbage chimique est pratiqu6 principalement par les
 
grandes exploitations. Les petites pr6f~rent le d6sherbage

manuel qui repr~sente uno ressource pour l'alimentation du
 
b~tail.
 

5. Credits pour les c~r~ales
 

Afin de faciliter l'adoptioii dos Lechniques modernes et 
productives, l'Etat met a la disposition des agriculteurs des 
credits a des tormes favorables par le biais de la CNCA (Caisse
Nationale de Cr6dit Agricole organisme sp6cialis6 cr6e en 
1962). La CNCA acc,.rde des pr6ts 8 court, moyen et long terme
& tout agriculteur 6ligible. Elle est pratiquement la seule 
institution accordant du cr6dit au sectour agricole. Malgr6
l'6volution favorable de i'extension 
des caisses sur le
 
territoire national, l'acc6s aux institutions de cr6dit demeure
 
difficile pour certains productours en bour. L'6loignoment des
 
caisses, la lourdeur du processus d'6tablissement des dossiers,
 
ainsi que les retards dans l'octroi du cr6dit sont souvent
 
cit6s comme causes principales pour les d6fauts d'acc6s.
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Etant donn6 les critbres d'6ligibilit6, seuls les

agriculteurs ayant un revenu fiscal sup6rieur & 3000 dh qui

b~n~ficient vraiment 
des credits (environ 60% de cette
 
catdgorie).
 

Les cr6dits pour la c6r6aliculture peuvent 6tre divisds
 
en deux catdgories :
 

- Crddit & court terme (cr6dit de campagne), 
- Credit i moyn et long trme qui correspond


essentiellement a la mcanisation 
 et a
 
l'am6lioration foncidre,
 

Cette deuxibme catdgoric est affectde au cdrdales 
en
 
tenant compte de la part des cdrdales dans la valour de la
 
production agricole totale.
 

EVOLUTION DE LA PART DES CERDITS
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Figuze 5:
 

D'aprbs le graphique ci-dessus, la part des crddits pour

les cdr6ales varie d'une annde a l'autre selon les conditions
 
pluviomdtriques de la campagne. Le maximum de 1982 de la part

des crddits pour les cdrdales s'explique par le besoin do la

trdsorerie des agriculteurs causd par la mauvaise r6colte de

1981 et la diminution des crddits pour les autres activitds
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agricoles. Nous remarquons aussi quo pendant les 
ann6es de

s6cheresse cette part a nottement baiss6 (entre 1983 et 1985).

cpendant, la hausse de 1986 
et 1988 est due essentiellement
 
aux conditions favorables du climat. Durant les ann6es 
de
 
stcheresse la crise de tr6sorerie engendr6e par la 
faiblesse 
des rdcoltes a pu 6tre compens6e grace a une politique
d'expansion des cr6dits adopt6e par la CNCA, notamment dans les
?ones les plus d6favoris6es ot par un assouplissemont des
 
ionditions de recouvremont des cr6dits d6caiss6s.
 

Le montant des cr~dits accord6s par la CNCA s'est
 
consid6rablement 61argi durant les ann6es 80. 
L'6volution des
 
credits pour les c6r6ales suit la tendance de l'6volution des

cr6dits d'une faqon g6n6rale. Cepondant, l'augmentation des
 
crtdits c6r6ales entre 
1978 et 1989 est relativement moins
 
importante que l1'accroissement des cr6dits globaux.
 

EVOLUTION DRS CREDTTS
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Figure 6:
 

D'aprbs le graphique ci-dessous, l'6volution 3 la hausse

des cr6dits pour les c6r6ales est due essentiellement 
l'augmentation des cr6dits a court terme pour le 
financement 
des frais de campagne, ce qui montre que les investissements 
dans ce secteur n'ont pas connu d'6volution trbs importante. 
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EVOLUTION DES CREDITS CEREALES
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Figure 7: 

6. R61e de la main d'oeuvre dans la production cr~ali~re
 

Une analyse importante des paysans sans terre faite par

Paul Pascon et M. Ennaji donne un contexte g6n6ral pour une
 
dvaluation du r6le de la main d'oeuvre dans la production
c6rdalihre'". Ce travail d6crit plusicurs cat6gories de main 
d'oeuvre agricole avec des distinctions par rapport a la 
relation entre le travaillour et le propridtaire d'une part et 
la terre et les caractdristiques du travailleur (age, sexe,

formation etc...) d'autre part. La plus grande proportion des
 
agriculteurs insuffisamment pourvus en terre est augment6e de
 
65% de l'ensemble des manages ruraux en 1973-74 & 74% 
en 1984.
 
Des comparaisons plus r6centes no sont pas dispo,iblcz.
.
 

Le r6le et l'6volution do l'utilisation de la main
 
d'oeuvre dans la production cdr6aliere ont 6t6 examines par

deux articles r6cents : Driss Khrouz et Moha Marghi ont evalud
 
les tendances d'utilisation de la main d'oeuvre en relation
 

luP. Pascon et M. Ennaji, Les paysans sans terre au Maroc,
 
(Casablanca: Les Editions Toubkal, 1986)
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avec la m6 canisation 
dans la r6gion de Karia 
Ba Mohammed
(KBM)". Une deuxibme analyse faite par Larbi Zagdouni et Driss
Benatya traite 
le mame sujet pour la r6gion do la Haute
 
Chaoula12.
 

L'analyse dans la r6gion do Karia Ba Mohammed a 6t6 bas6e
sur une enqu6te de 230 exploitations qui ont 6t6 divis6es entre
trois types d'exploitations : traditionnelle, interm6diaire,

et moderne. Une comparaison entre l'utilisation 
de main
d'oeuvre et d'autres intrants ontre 
1980 et 1987 r6vble une
amdlioration significative dans les pratiques culturaleos 
: un
accroissoment do la m6canisation (augmentation de 59% do nombrede tracteurs, et une augmentation par six fois de nombre des
batteuses) , accroissement do 45% dans l'utilisation des engraischimique et une am6lioration dans la technique d'utilisation

des intrants. 
Pour les cultures c6r6alidres, les changementsles plus importants ont 6t6 observ6s dans l'adoption do lam6canisation pour le semis ot ]a r6colte. Par contre, il n'yavait presque pas d'utilisation des services m6caniques pour
le d6sherbage et la fertilisation. 

L'6tude do 
la 1aute Chaouia a 6t6 bas6e sur 
un suivi de
40 exploitations dans les r6gions de Settat et d'El Brouj entre
1981 et 1987. L'analyse a distingu6 cinq types d'exploitations

suivant 
leur taille do superficie et selon deux 
zones : une
zone plus favorable au nord et 
une zone moins favorable au
sud13. Entre les 
deux p6riodes, l'6tudo montre 
une large
augmentation de 
l'utilisation dos moissonneuses-batteuses et
de la traction animale 
 pour le du et
semis mals 

l6 gumineuses. 

des
 

Les deux 6tudes ont montr6 une grande diversit6 dans les
categories de main d'oeuvre agricole selon les qualifications,

la r6gularit6 do 
l'emploi et les formes de payement. Les
salaires varient aussi selon, ces diff6rentes cat6gories, les
 

it Driss 
 Khrouz et Moha Marghi, "Implications of
Technological Change 
for Labor and Farming in the Karia
Mohamed 
 District, Morocco," dans Labor, Employment and
Ba
 

Agricultural Development in West Asia and North Africa, ed.Dennis Tully, Kluwer Academic Publishers, 1990. 
12 Larbi Zagdouni et Driss Benatya, 
"Mechanization and
 

Agricultural Employment in 
Arid and Semiarid Zones of Morocco:
The case of Upper Chaouia," 
 in Dennis Tully, Labor, Emp1loyment
and Agricultural Development in West Asia 
and North Africa,

ICARDA, 1990.
 

1- Les categories de taille ont at6 les suivantes: micro (0­5 ha), petite (5-10 ha), moyenne (10-30), grande (30+) 
et
 
agroindustries.
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saisons, les tdches entreprises et les caractdristiques du
 
travailleur (age, sexe et formation) 
Dans les deux &tudes, la
 
demande pour la main d'oeuvre est concentr6e pendant la r6colte
 
des cr6ales en Mai et Juin, at a un degrd moindro pendant le

semis des cultures pluvieuses et la r6colte des olives 
en fin
 
automne (fin-octobre, d6but ddcembre). 
Le salaire journalier

est plus 61ev6 pendant ces p6riodes do pointo, oO il y a une

forte utilisation des travailleurs occasionnels.
 

L'6tude do Karia Ba Mohammed ddmontre quo la m6canisation 
a eu trois impacts importants sur le march6 de la main 
d'oeuvre: 

- am~lioration des qualifications des travailleurs
 
agricoles. 
A cet 6gard, on note le d6veloppement des
 
qualifications surtout dans la conduite, la reparation et
 
les services des engins et 6quipements;
 

- r~duction do la d6pendance des producteurs de la main

d'oeuvre occasionnalle et non-qualifi6e en faveur de
 
l'emploi des ouvriers qualifids at permanents;
 

- augmentation des salaires de la main d'oeuvre qualifi6e 
et permanente. 

En outre, l'tude KBM souligne que la m6canisation a

permis une grande diversification des activit6s des
 
exploitations notamment l'adoption de cultures qui requibrent

plus do main d'oeuvre agricole. L'augmentation do superficie

en tournesol, fbve at olivier 
dans la rdgion reflbte cette
 
tendance a la diversification. Ces tendances ont ou l'effet
d'augmenter, de redistribuer et d'6quilibrer I'utilisation do 
la main d'oeuvre au cours de la campagne agricole ces
Pour 

raisons, l'6tude conclut qua la m6canisation n'a pas r6duit la
 
demande globale do la main d'oeuvre agricole dans la 
r6gion.
 

Cette conclusion n'est pas corrobor6e par l'6tude dans la

Haute Chaouia qui a trouv6 un effet n6gatif do la m6canisation
 
sur la demande do la main d'oeuvre agricole. Une
 
diversification vers cultures
des plus exigeantes en main

d'oeuvre n'a pas eu lieu, 
du faite que la potentialit6 des

cultures alternatives est limitde dans la (une
zone zone
 
ddfavorable) . Par contre, l'6tude confirme qu'entre l'annde 
1981 et 1986, il y avait une redistribution plus dquilitr6e de
l'utilisation de 
la main d'oeuvre dans la r6gion. Capendant,

ce n'est pas 6vident qua cette redistribution a btb due a la
 
m6canisation ou a d'autres variables telle que le 
cl;Lmat. En

gdndral, les conclusions des deux dtudes suggbrent que Jans les
 
zones do hautes potentialitds, comme le KBM, !a mdcanisation
 
encourage une diversification des cultures, cc 
qui permet une

utilisation compl6mentaire de la main d'oeuvre 
pour les

activit~s cdr6alihres. Ceci augmente la productivitd et
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6quilibre la demande de la main d'oeuvre pendant la 
campagne

agricole. Par contre, dans les zones 
 d6favorables la
 
diversification des cultures est plus difficile et donc 
il y

a moins d'alternatives pour l'utilisation de la main d'oeuvre,
 
ce qui force une substitution directe entre la machine et la
 
main d'oeuvre.
 

Une comparaison 
des temps des travaux des cultures
 
cdr6ali~res par niveau de m6canisation de l'exploitation'et par

r6gion confirme ces conclusions. Le tableau N9 39 montre les
 
temps des travaux moyens par hectare des quatre principales

cultures c6r6alihres (b16 dur, b16 tendre, orge et mals) par

niveau technique pour les itin6raires techniques utilis6s dans
 
les exercices de la DPAE/MARA d'analyse de prix et des
 
incitations.
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----------------------- ----------- 

TABLEAU N2 : 38
 
COMPARAISON DE L'UTILISATION DS MAIN D'OEUVRE,
 
SERVICES MECANISES ET TRACTION ANIMAL PAR TYPE
 

D'EXPLOITATION ET PAR REGION
 

Main Services Traction
 
d'oeuvre m6canis6 
 animal
 

(homme-jr/ha) (heurs/ha) (jours/ha)
 
----------

El Kallaa (zone d6favorable) 
Traditionnele 20.67 1.50 0.00 
Semi-mdcanis6e 12.75 3.75 2.50 
M6canis6e 13.50 4.75 2.83 

Settat (zone interm6diaire) 
Traditionnelle 12.50 0.63 0.25 
Semi-M6canis6e 10.00 3.00 0.00 
M6canisde 7.75 6.38 0.00 

Oulmes-Rommani (zone favorable) 
Traditionnclle 17.67 2.33 7.00 
Semi-Mbcanis6e 24.50 5.83 4.17 
Mdcanis6e 4.83 11.50 0.00 

F~s (zone favorable) 
Traditionnelle 15.50 2.00 0.00 
Semi-M6canis6e 24.50 1.50 0.00 
M6canisee 3.50 4.00 0.00 

Tanqer (zone f-avorable) 
Traditionnelle 
Semi-M6canis6e 

14.50 
14.83 

0.00 
4.33 

9.33 
6.67 

Mdranis6e 6.50 10.17 1.00 

Zones Irriqu6e 
Tadla 12.00 15.83 0.00 
Lokkos 14.00 16.50 0.00 

MOYENNE GLOBAL 
Traditionnelle 15.97 1.20 3.33 
Semi-M6canisde 16.61 3.79 2.68 
Mdcanisee 8.50 7.06 1.11 
Irrigue 13.00 16.17 0.00 

Source fiches techniques de l'6tude "La pol desitique
prix et d'incitations dans 
 le secteur agricole," Annexe
 
Statistique, Janvier 1986.
 

Le tableau montre 
que les temps de travaux de main

d'oeuvre baisse entre 
les techniques traditionnelles et les

techniques semi-m6canis6es dans 
les r6gions moins favorables
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(El Kalaa et Settat) Par contre, dans les r6gions plus

favorables, (Fbs, Oulmes-Rommani et Tanger) les temps de
 
travaux augmente en passent des techniques traditionnelles vers
 
des techniques semi-m6canis6es. Dans toutes les r6gions, les
 
besoins en main d'oeuvre baisse d'une manihre dramatique en
 
passent des techniques semi-mdcanis6es aux techniques

m~canis6es. Cette baisse est due largement au remplacement de
 
la main d'oeuvre de r6colte par los moissonneuse-batteuses.
 

Les deux 6tudes ont observ6 une grande variation- dans
 
l'impact do la m6canisation sur la main d'oeuvre agricole selon
 
le type d'exploitation co'isid6r6. Dans les ann6es r6centes les
 
exploitations modernes et do grandes tailles sont devenu encore
 
plus avanc6es dans toutes les techniques et ont diversifi1 
leurs activit6s, cc qui a permis un accroissement de la valeur 
ajout6 de la main d'oeuvre utilis6e, une main d'ouvre qui est 
plus qualifi6e et permanente. Par contre, les petites
exploitations traditionnelles ont stagn6e d'un point de vue
technologique, et no montre pas d'6volution dans l'utilisation 
de la main d'oeuvre dans le temps. De plus, les petits

producteurs qui n'ont 
pas des possibilit6s do m6canisation
 
enregistrent des portes au niveau do lour revenu, car ils sont
 
en face d'un march6 r6duit pour lOur main d'oeuvre exc6dentaire 
qui est non-qualifi6e ot occasionnelle.
 

Les deux articles montrent aussi quo dans les deux
 
r6gions, le march6 do la main d'oeuvre est similaire : il est
 
trfs important, r6pandu, ot comp6titif. Le salaire fluctue au
 
cours de l'ann6e avec la demande, et varie avec les
 
qualifications et les caract6ristiques d'efficacit6 de
 
!'ouvrier. Dans le contexte 
des r6formes du march6 c6r6alier,
 
ces caract6ristiques du march6 de la main d'oeuvre sugg~rent

qu'une intensification ou augmentation de la production

c~r6alihre no 
sera pas entrav~e par des rigidit6s ou des
 
inefficacit6s dans le march6 de main d'oeuvre. Cependant, une
 
6volution do la production c6r6alibre aurait certainement des
 
impacts directs sur le niveau et la distribution relative des
 
revenus de la main d'oeuvres agricoles, et cot impact diffdrera
 
selon la zone agro-6cologique du pays.
 

7. L'eau d'irrigation :
 

L'irrigation des c6r6ales pose une question de plus en
 
plus importante au niveau de la politique agricole marocaine.
 
Ce d~bat acharn6 soulbve plusieurs aspect du secteur agricole:
 
son orientation ot sa perspectif, notamment 
en matibre
 
d'allocation des ressources et d'autosuffisance alimentaire.
 
C'est ainsi dans une perspective do rem6dier au problbme de
 
l'eau pour les c6r6ales, un choix politique s'impose. Dans ce 
sons toute la politique de l'Etat en mati6re de production
devra 6tre raisonner selon un sch6ma de production le plus
ad6quat qui tient compte des orientations de l'Etat aussi bien 
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au niveau des allocations des ressources naturelles qu'au

niveau des politiques des prix et des incitations.
 

Ces dernibres ann6es, d'autres propositions sont survenus 
afin de rependre a ces pr6occupations toute en proposant
d'autres techniques de production telles quo la technique des 
pivots dont nous souhaitons traitor son evaluation dans la
deuxibme phase de ce projet. Par aillours, une technique est
 
en phase d'essai D savoir d'irrigation d'appoint que nous
 
pr~sentons ci-dessous les r6sultats ce ces expdrimcntations.
 

Compte tenu de l'importance de l'eau d'irrigation dans la
 
stabilisation des rendements des cultures c(r6ali6ros, dans le
 
climat Marocain d'une part 
et les faibles disponibilitd

hydriques d'autre part, 
la D.P.V. a ontrepris au cours des
 
campagnes agricoles 
1988-89 ot 89-90, en collaboration avcc 
I'IAV, une experimentation au champs visant L dvaluor le gain
de rendement ongendr6 par uno irrigation j'appoint. Cette 
expdrimentation -1 dtd men6 clans 2 regions cdr6alibres
 
diff6rentes. La Chaouia ot 
lo SaYs.
 

Les essais ont.portd sur le volume d'irrigation et la date
 
d'apport.
 

Les r6sultats de cette exp6rimentation peuvent dtre r6sum6
 
comme suit :
 

1. Zone de chaouja
 

TADLFAU N2 : 39
RESULTATS D'EXPERIMENTATION D'IRRIGATION D'APPOINT DANS LA CHAOUIA
 

Campagne Tdmoin 
1 apport de 

60 mm a 
tallage 

2. apport de 
60 mm 

l'piaison 

1 apport de 
60 mm & stade 

Rendement 38 61 56 46 
qx/ha 

1988-89 
Ecart au 

Tdmoin (%) 
- 60 47 21 

1987/90
1987/90 

Rendement 

Ecart (%) 

32 

-

43 

34 

53 

53 

39 

22 

Moyenne 
Rendement 
Ecart (%) 

35 
-

52 
48 

52 
48 

42 
20 
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Pluviom~trie mensuelle de Settat :
 

SEP. OCT. NOV. DEC. JANV. FEV. MARS AVRIL MAI JUIN
 

0 30 83 60 43 0 56 41 0 0
 

Les gains de rendements moyens sont de 48% pour un apport de
 
60 mm au d6but du cycle, 48% pour le m~me apport au milieu du
 
cycle et de 20% pour le m6me apport enfin du cycle.
 

2. Zone de SaYs
 

L'essai a 6t6 conduit uniquement au cours de la campagne
 
agricole 1989-90, les r6sultats sont r~sum6s dans le tableau
 
suivant.
 

TABLEAU NQ : 40
 
RESULTATS D'EXPERIMENTATION D'IRRIGATION D'APPOINT DANS LE SAIS
 

T6moin Un apport de 30 mm
 
pas d'irrigation au tallage au stade
 

1'&Fiaison grossissem

ent
 

Rendement Qx/Ha 28,5 54 38 42 

Ecart par rapport +93 +35 +50 
au T6moins(%) L _ I I I 

Pluviom6trie mensuelle de F6s:
 

SEP OCT. NOV. DEC. JANV. FEV. MARS AVRIL MAI JUIN
 

62 80 86 137 43 3,2 46 70 0 0
 

Cependant, il faut signaler que si les r~sultats
 
d'exp~rimentation sont tr6s prometteuses, aucune 6tude n'a 6t6
 
faite sur les avantages 6conomiques de cette irrigation,
 
notamment, les coQts, les disponibilit6 en eau, les types de sol
 
et les modalit6s d'irrigation.
 

Aussi faudra-t-il entreprendre une 6tude 6conomique dans
 
diff6rents sites et sur plusieurs ann6es pour pouvoir se prononcer
 
sur l'opportunit6 de cette op6ration.
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B. DESCRIPTION DES ITINERAIRES TECHNIQUES 
:
 

Cette partie a pour 
objectif de d6crire les diff6rents

itineraires techniques appliqu6s par 
les agriculteurs dans les

principales r6gions c6r6alibres. Cependant, avant de commencer
 
cette description, la question qui 
so pose ?i ce niveAu, c'est 
comment peu -on d6finir un itin6raire technique moyen ? et comment
 
peut-on 
identifier ]es diff6rents types de ces itin6raires
 
techniques, 6tant donn6 la grande diversit6 
des techniques

utilis6es entre rcgions et intra-r6gions ?
 

Dans ce contexte, plusieurs approches ont 6t6 utilis6es 
au

niveau du Ministbre de l'Agriculture et de la R6forme Agraire

(Projets int6gr6s, Diagnostic agronomique et prochainement

l'enqu~te 
coot de production) dans le but d'identifier les

diff6rents itin6raires techniques pratiquds par les producteurs
des c6r6ales, et pour essayer de regrouper et d'approcher ces
diff6rents trains techniques dans des itin6raires techniques 
moyens. Ces sont selon
itin6raires d6termir,6s l'intensit6
 
d'utilisation des facteurs de production modernes.
 

1. ApprochR utilis6e par l'6tude du diagnostic agronomique (DPV):
 

Ces itin6raires techniques sont tir6s d'une 6tude lanc6e par
la DPI; L partir do la campagne 1989-90 intitul6e "Diagnostic
Agronomique". C'est une 6tude qui a 6t6 bas6e sur les enqutes et
 
les observations directcs c6r6alos. a
des Elle touch6 quatre zones 
agro-climatiques diff6rentes :
 

La zone bout favorable (Kh6misset et K6nitra);
La zone d6favo)able mbridionale (Settat);


* La zone orienlale (Oujda);
* La zone de Montagne (Kh6nifra). 

a. Crit6res utilis6s pour lesdistinguer itinraires 
tech n i qes: 

Le raisonnement sera fait on matibre de paquet technologique.
Ainsi, les principaux critbres retenues sont les suivants 

- le travail prdcoce du sol;
 
- utilisation d'une varift6 certifi6e;
 
- utilisation de 
l'engrais do fond et de couverture;
 
- le traitement chimique.
 

Sur la base do ces quatre crit6res, trois types d'itin~raire
 
techniques ont 6t6 identifihs, et qu'on les d6taillera comme suit:
 

-Type 1 :
 

Il correspond aux exploitations ayant appliqu~es le paquet
technologique complet a savoir : 

Un travail du sol pr6coce, plus un cover-crop croisd,
plus semoir ou un cover-crop simple, plus semis A la 
vol6e, plus un cover-crop; 
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Utilisation d'une vari6t6 s6lectionn6e, avec une dose de
semis relativement importante (g6n~ralement plus de 100
 
kg/ha);
 

Utilisation des engrais de fond et, 
au moins, un apport

d'azote;
 

Un ou plusieurs traitement 
contre les mauvaises herbes
 
et les maladies.
 

Type 2 :
 

Un travail du sol effectu6 m6caniquement apr~s l'arriv~e

des pluies (g6n6ralement un labour moyen ou 
deux cover­
crop, plus semis, plus recouvrement);
 

Utilisation d'une vari6t6 s
 6 lectionn6e sem6e 6 la vol6e;
 

Utilisation des engrais de fond;
 

Pas de traitement;
 

Type 3 :
 

Travail du sol 
r6alis6 par la traction animale 
ou un
seul cover-crop, plus semis, plus recouvrement;
 

Utilisation d'une vari6t6 commune non traite;
 

Peu ou pas d'engrais;
 

Pas de traitement;
 

b. Importance de ces types
 

Au sein de '16chantillon6tudi6 et qui est 
constitu6 par 85
exploitations agricoles, la 
r6partition de ces exploitations par
type d'itin6raire technique se 
pr~sente comme suit
 

TABLEAU Ng 41 :

REPARTITION DES ITINERAIRES TECHNIQUES
 
PAR ZONES ET PAR EXPLOITATIONS (en %)
 

ZONE\EXPLOIT % 
 TYPE 1 
 TYPE 2 
 TYPE 3
 

SETTAT 
 24 
 76 
 0
 
KENITRA 
 9 
 71 
 20
 
KHEMISSET 
 20 
 60 
 20
 

OUJDA 30 20 50
 

KHENIFRA 
 12 
 79 
 9
 
MOYENNE 
 19 
 61 
 20
 

Au seiii de l'cchantillon, on remarque que le type 2 est le
plus dominant avec 61% des exploitations. Les types 1 et 3 sont
 
presque identiques.
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Au niveau des zones, le type 2 prddomine a i'exception do 
1'oriental (Oujda) c6 il occupe la troisiime position.
 

Par aillours, on rolcve l'inexistence dos exploitations 
ayant appliques le type trois cans la r6gion do Settat, Ceci 
d~note qu'il y a une 6volution sensible clans les itindraires 
techniques. En offet, auparavant c'citait le type 3 qui dominait,
actuellement, c'est le type 2 avec la promotion du type 1 qui
prendra de 1'importance, notamment au nivoau des exploitations 
ayant un nivcau technologique moyen ot 61evd. 

c. Impact sur les rendements :
 

Ii semble int6ressant do voir l'impact do cos diffdrents 
type d'itin~raires techniques sur les rendements des 
exploitations. Cot impact apparait clairoment dans lo tableau ci­
dessous : 

TABLEAU N2 42
 
REPARTITION DES RENDEMENTS SUIVANT
 

LES ESPECES ET LES ZONES
 
(EN Qx/Ha) 

Type Espce Settat K6n..tra Khcmisset Oujda Khcnifra MOYENNE 

"BD 31 - 27 - 14 24,0 
I BT 47 38 35 - 22 35,5 

C-E 28 25 - - - 26,5 

MOYENNE 35 31 31 - 18 32,0 

2 
BD 
BT 

26 
23 

13 
18 

12 
26 

]i 
20 

11 
26 

15,5 
22,5 

ORGE 15 - 14 25 - 18,0 

MOYENNE 21 15,5 17 20 18,5 18,5 

BD - - 14 - - 14,0 
3 BT - 7 - 11 - 9,0 

ORGE - 8 25 i' 16 18.0
 

MOYENNE ­ 7,5 19,5 12,5 16,0 14,0
 

11 faut signaler alors, qu'itant donn6 que les exploitations
 
sont choisie dans un mam. centre dos travaux les offets du climat
 
ne sont att6nuds.
 

2. Approche utilis6e dans 1'6tude prix et incitations : (projets
 
int~gr~s)
 

Dans le cadre do l'Etude do la Politique des Prix et des
 
Incitations clans le sectour agricole, le Service des Etudes
 
Economiques des March6s et des Prix (en collaboration avoc l'AIRD
 
et AGRO-CONCEPT) a mis on 6vidence une typologie des itin6raires
 
techniques par cultures ot par r6gions dans le but de pouvoir

d6terminer les diverses pond6rations dos ratios 6conomiques et
 

55
 



financiers n~cessaires pour 1'6valuation du secteur de production

en question. Les itindraires techniques utilisCs dans cette 6tude
 
ont 6t6 tires des projets agricoles int6gr6s financ6s par la
 
Banque Mondiale.
 

a. Origines et caract6ristiques des itin6raires techniques:
 

Les itin6raires techniques, 
tels qu'ils figurent dans
1'Etude de la Politique des Prix et des Incitations (Phase 1),

ont 6t6 tir6s 
 partir des 6tudes de projets int6gr6s dans les
 
zones suivantes : Tanger, Oulm~s-Rommani, Settat, Fbs-Kariat-

Tissa et, enfin, des zones de projets de la CNCA. Par la suite,

dans l'EPI-2, ces m~mes itin6raires techniques ont 6t6 simplement

actualis6s.
 

PROJET TANGER
 

La zone du projet regroupe les zones d'action des D.P.A de

Tanger et de T6touan. Sa superficie agricole uti.e est de 69000
 
ha, dont les c~r6ales occupent une superficie de 41400 ha (soit

59,4%) et les l6gumineuses 3400 ha (soit 4,9%).
 

L'importance des diff6rentes sp6culations dans cette zone se
 
pr~sente comme suit :
 

b16 dur 26900 ha;
 
b16 tendre 900 ha;
 
orge 4000 ha;
 
fbve - f6verole 1300 ha;
 
pois chiche 1600 ha;
 
lentille 
 200 ha.
 

Au niveau des syst~mes ue culture les plus dominants dans la
 
zone, les rotations suivantes sont les plus importantes
 

c6r~ales-c6r6ales 
 40 % SAU;
 
cer6ales-jach~re 
 17 % SAU;

cereales-l6gumineuses 
 17 % SAU.
 

Ainsi, les exploitations de la 
zone ont 6td classdes selon
 
trois niveaux techniques fondamentaux
 

Niveau I C'est le niveau traditionnel ou les travaux 
sont ex6cutes enti~rement par la traction 
animale, avec une utilisation insignifiante
 
des intrants modernes;
 

Niveau II C'est le niveau 
 partiellement mdcanisd
 
(essentiellement les travaux d, sol) avec une
 
faible utilisation d'intrants modernes;
 

Niveau III 
 C'est un niveau plus m~canis6 ,avec une
 
utilisation plus importante d'intrants
 
modernes.
 

Globalement 
le niveau I est affect6 A quelques 27467 ha
(soit 39,4 % de la SAU), le niveau 7I A 34623 ha (soit 49,7% de 
la SAU) et le niveau III repr~sente 10,9% de la SAU soit 7610 ha. 
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PROJET OULMES-ROMMANI
 

La zone du projet se situe dans la province de Kh~misset et
 
couvre une superficie agricolo utile de 
135200 ha.
 

Les cdrdales occupent environ 69300 ha 
et les 1dgumineuses

18200 ha. La rdpartition des diff6rentes sp6culations se prdsente
 
comme suit :
 

* B16 dur 47144 ha;
 
* Bld tendre 	 6601 ha;
 
* Orge 15555 ha;
 
Fbves 9608 ha;
 
Lentilles 7468 ha.
 

L'6tude a montr6 l'existence de doux niveaux techniques

dominants :
 

Niveau I 	 Utilisation de la traction animale avec tras
 
peu d'intrants modernes (sur environ 50200
 
ha).
 

Niveau II 	 Utilisation complate ou partielle de la
 
traction 
 m6canique avec une utilisation
 
moyenne des intrants modernes (sur environ
 
85000 ha).
 

PROJET SETTAT
 

La Superficie 	Agricole Utile 
do la zone du 	projet dans la
 
ragion de Settat est 
estim6e a 125465 ha; cc qui reprdsente
environ 55% de :a superficie totale de la rdgion (226809 ha). 

La plus grande partie do cette superficie se situe en bour,

l'irrigud ne repr6sente que 3997 ha. Les car6ales et les
 
l6gumineuses occupant, 
en annde normale, respectivement los
 
proportions suivantes 67,7% et 11,9%.
 

Les principales spdculations so r6partisseni: comme suit
 

B16 dur 38231 ha soit 30.5°. SAU;
* BId tendre 15464 ha soit 
 12.3% SAU;

* Orge 	 26298 ha soit 21.0% SAU;
 
* F&vo 	 5061 ha soit 4.0% SAU;
 
* Lentilles 
 4548 ha soit 3.7% SAU;
 
* Pois-chiche 867 ha soit 
 0.7% SAU.
 

Par ailleurs les rotations biennale les plus frequentes 
sont: 

c6rdales-jachbre;
 
cer6ales-ldgumineuses.
 

Trois niveaux techniques ont dtd distingud; au niveau de la zone,
 
& savoir :
 

Niveau I 	 Niveau traditionnel avec des travaux du sol
 
saisonniers, c'est-a-dire d6butant aprbs les
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premi&res pluies, semis de saison avec des
 
semences locales et niveau d'utilisation des
 
intrants modernes tr~s faible.
 

Niveau II 	 Niveau mixte avec des travaux du sol 
saisonniers, avec utilisation parfois de la 
charrue a disques, semis de saison avec des 
semences s6lectionn6es et niveau 
d'utilisation des intrants assez 61ev6. Les 
s6quences de travaux rencontrdes a ce niveau
 
sont pratiquement les m6mes que celles du
 
niveau I.
 

Niveau III 	 caract6ris6 par des travaux du sol estivaux,
 
avec une 6ventuelle reprise automnale avec
 
des semis pr6coces, utilisation des semences
 
s6lectionn6es et des niveau assez 6lev6s
 
d'intrants modernes. Les semis pr6coces ont
 
lieu en Novembre et doivent donc pouvoir 6tre
 
r6alis6s en sec, si les premi6res pluies sont

tardivps.
 

L'importance relative qu'occupent ces diff6rents niveaux
 
techniques dans cette zone peut so pr6senter comme suit
 

- Niveau I occupe 77592 ha, soit 62%;
 
- Niveau II occupe 27020 ha, soit 22%;
 
- Niveau III occupe 20853 ha, soit 16%.
 

PROJET FES-KARIA-TISSA
 

Les fiches de cultures relatives a cette zone ont &td
 
communiqu6es par le Service des Projets et sont tirdes de
 
l'enqu~te "Suivi et Evaluation" effectu6e en 1980/81.
 

Les diff6rents niveaux distingu6s se basent sur la
 
m~canisation ou non des travaux du sol ainsi 
 que sur
 
l'utilisation de la main d'oeuvre salari~e et des intrants.
 

LE CINQUIEME PROJET DE LA CNCA
 

Un certain nombre do modbles de fermes ont 6td 6tudids dans
 
le cadre du cinquibme projet de la Caisse Nationale du Cr6dit
 
Agricole (CNCA). A partir du document 6tablis on a pu extraire
 
quelques fiches de cultures.
 

Ces fiches sont relatives a la province d'EL KALAA, qui a
 
6t6 retenue afin do donner une id6e sur les techniques de
 
production pratiqu6es dans des zones arides, et oQ la
 
pluviom6trie oscille entre 250 a 300 mm/an.
 

Les modbles qui ont fait l'objet d'6tude sont les suivants:
 

Modble 4 (CLCA) taille do l'exploitation 16 ha;
 
Modble 5 (CLCA) taille de l'exploitation 6.3 ha;
 
Moddle 6 (CLCA) taille do l'exploitation 6 ha;
 
Modle 7 (CRCA) taille de l'exploitation 17.3 ha.
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Le tableau suivant donno l'importance des principales
 
sp6culations dans ces exploitations :
 

TABLEAU NQ 43
 
Importance des principales
 

speculations par modfle
 

Culture\Modble Mod.4 Mod.5 Mod.6 Mod.7
 

B.dur 4.00 1.50 1.50 5.00
 
B.tendre 4.00 3.00
 
Orge 6.00 2.50 0.60 5.00
 
F~ve 0.50 1.00
 
Jachbre 2.00 1.00 0.75 3.00
 

b. Synthbse des itin6rairos :
 

L'objectif 6tant CIe donner une id6e, par r6gion, des 
diff6zentes techniques do productions ainsi quo les coQts 
correspondants pour los principalos cultures, a savoir le bld 
dur, ]e b16 tendre, l'orge, les F~ves, los pois-chiche et autres. 

Ii est extrdmoment difficile d'avancer des d6finitions plus
 
pr~cises des niveaux techniques quo cellos ddcrites plus haut
 
dans le texte. N6anmoins, on pout rctonir, au niveau des cultur.-s
 
c6rdalibres, quo les divers niveaux d'intensification des trains
 
techniques sont caract6risds par :
 

-- Niveau 1 	 - utilisation massive do la main d'oeuvre 
- somences exclusivement traditionnelles 
- tr~s pou d'engrais 
- le minimum de travaux mdcaniquos 
- un maximum dO travail animal 

-- Niveau 2 	 - moins do main d'oeuvre que niveau 1 
- semences sdluctionndeL 
- plus d'engrais quo niveau 1 
- apparition du poste d6shorbage 
- plus do travaux m6caniques quo niveau 1 
- m6me taux do travail animal que niveau 1 

-- Niveau 3 : 	- moins do main d'oeuvre quo niveaux 1 et 2 
- plus do fournitures 
- plus do travail m6canique 
- moins do travail animal 

-- Niveau 4 : - le maximum dO main d'oeuvre cause do !a 
r6colte 
- la plus grande dose de semis 
- memo taux en fournitures que niveau 2 
- memo taux en travaux mocaniques que niveau 2 
- Aucune utilisation du travail animal 

-- Irrigu: - utilisation do l'irrigation 

59 



C. UTILISATION DES FONCTIONS DE PRODUCTION DANS L'ANALYSE DES
 

CONDITIONS DE PRODUCTION :
 

1. Utilit6 des fonctions de production
 

Les fonctions de production permettent de d6terminer la
 
relation physique ou la relation technologique liant l'ensemble
 
des intrants ou facteurs de production au produit obtenu. Une
 
telle relation permot donc, de caract6riser la technologie de
 
production qui a 6t6 utilis6e dans le processus de production en
 
question. De m6me, elle permet de d6terminer la contribution de
 
chacun de ces facteurs de production utilis6s dans la formation
 
du produit obtenu.
 

Ces fonctions de production permettent en outre, de 
determiner certains indices 6conomiques d'une grande utilit6, A 
savoir les 6lasticit6s de production qui indiquent l'effet d'un 
changement quantitatives en factours de production sur le niveau 
de production & obtenir. Les 6lasticit6s do substitution qui 
montrent les possibilit6s de substitution ou de compl6mentarit6
qui existent entre ces facteurs utilis6s, et enfin, le rendement
 
d'6chelle qui caract6rise la nature du processus de production
 
en question.
 

En cons6quence, ces indices permettront d'appr6cier sous un
 
autre angle d'analyse, les effets d'un changement relatit des
 
prix respectivement des facteurs de production et du produit, sur
 
le comportement de r~ponse de la demande en facteurs de
 
production et de l'offre en ce produit.
 

Dans ce contexte, l'approche bas6e sur l'6tude des fonctions 
de production reste une approche riche en renseignements sur 
d'une part, la nature du procesus de production 6tudi6 et 
d'autre part, la nature du comportement 6conomique des 
producteurs (agents 6conomiques) . Elle permet dans sa qlobalitd, 
de fournir les 616ments do base n6cessairos 5 la compr6hension 
des m~canismes et des d6cisions qui ont r~git la sph~re de 
production. 

2. Application et analyse des r~sultats 

Au Maroc, deux 6tudes ont 6t6 r6alis6es dans ce sens, 
elles consistent en estimation empirique des fonctions 

et 
de 

production pour le b16 dur et le b16 tendre dans deux r6gions
 
bour a climat diff6rent : la r~gion de Settat avec un gradient
 
d'aridit6 trbs prononc6 du Nord vers le Sud et la r~gion de
 

14
 Kh6misset avoc un climat relativement homogbne (sub-humide).

Ainsi, trois modbles zonales ont 6t6 61abor6s pour le province
 
de Settat et un moddle provinciale pour le Kh6misset. Les deux
 
6tudes ont utilis6 des donn6es coupe transversale (cross-section
 

' El Amrani, M. F., " Estimation empirique des fonctions de 
production agricole en zones pluviales: Le cas de bl dur et bl 
tendre dans la province do Khemisset," Mdmoire de 3&me cycle IAV 
Hassane II, 1990, et Azzouzi, Said, " Estimation empirique des 
fonctions de production cqricolo en zones semi-aride: Le cas de 
bl dur et bld tendre clans ia province de Settat," Mdmoire de 
36me cycle IAV Hassane I, 1990, 
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data) issues du questionnaire champ de l'Enqu6te CoQt do
 
production rdalis~e par la DPAE en 1987/88.
 

Les principales conclusions do cos doux 6tudes peuvent 6tre
 
rdsumoes comma suit :
 

1. Au niveau de l'application do la thborie de production d 
ces deux cas pratiques, les deux 6tudes acceptc la forme 
fonctionnelle Cobb-Douglas comme 6tant la forme la plus
appropride pour d6crire la technologic do production du bi6
 
dur et du b16 tendre dans cos deux rdgions d'dtude.
 

2. Les rendoments d'dchelle sont ddcroissants dans les deux
 
regions. Ils sont plus Ilaibles pour le 
ble tondre quo pour
le bl6 dur dans la r6gion do Kh6missot, alors qu'ils
diminuent selon le gradient d'ariditd (du Nord vers le Sud) 
dans la rdgion do Settat. 

3. Les doux dtudes ont mis on 
evidence le role determinant 
du climat (principalement la pluviomdtrio) dans I'analyse
des conditions do production do ces deux culture do bid dans 
ces zones d'dtude. Les modbles diabor6s pour la rdgion do 
Settat montrent 1'intdrdt important do ddsagrdger la rdgion 
on zones climatiquos homognes pour mieux tonir compte des 
effets du facteur climat. Dans la r6gion do Kh6misset, les
 
modles rdgionales d1abords refldtent l'importance do la
pdriode climatiClue Septombre-D6cemnbre dLans la prise do 
ddcision dos agricultours du fait qcu'eloe constitue la base 
do lour anticipations sur la campagne agricole. 

4. La rdponse des dEUx blds S la frtilisation min6rale est 
trds significative dans los doux rdgions, S !'exception de 
la zone Sud do Sottat (zone la plus aride). Toutefois, la 
culture do bid 
tcndre rentabilise mioux la fortilisation
 
dans les deux 6tudes.
 

5. La qualit6 des semonces (sdlectionn6e ou commune)
explique significativement lo rendement du bld tendre dans 
les deux rdgions. Copendant, pour le bid dur, cotto variable
 
reste insignifiante.
 

6. Le type du sol resto un factour determinant do la
 
variabilitd des rendements des deux cdrdales dans 
les deux
 
r6gions, toutefois, il resto ind6pendant du gradient
 
d'aridit6 dans la r6gion du Settat.
 

7. Les deux cultures r6pondont beaucoup plus a la durde du 
travail des moyens de traction qu'LS la manier do faire ce 
travail (mdcanis6o ou traction animale). 

8. Une comparaison des rapports dos prix entro lo intrants 
et leas produits, ot le pr duit marginal do chaque intrant 
montre quo les factours do production resto sous-utilis6s
 
dans les deux r6gions d'dtudo. Ce comportoment dconomique

des agriculteurs correspond parfaitement au comportement
 
d'aversion au risque.
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9. Dans la r6gion do Kn6misset, la demande en facteurs de 
production est plus sensible aux variations du prix de bl 
tendre que de b16 dur. C'est a dire que l'utilisation des 
intrants est beaucoup plus influencer par le prix du b16 dur 
que celle du b16 tendre. Par contre, l'offre des deux 
produits est plus sensible au prix du b16 dur que celui du 
bl tendre. Alors qua dans la r6gion de Settat, la culture 
du b16 tenre reste plus sensible aux fluctuations du 
march6. 

3. Perspective d'utilisation de ces modfles dans le PRCC
 

Etant donn6 la place strat6gique qu'occupe le secteur
 
agricole en g6n6ral et le secteur c6r6alier en particulier dans
 
1'6conomie nationale, l'analyse de la production agricole devient
 
une 6tape imp6rative dans la forrnulation des politiques agricoles
 
du pays, vu qua ces politiclues macro-6conomiques ont pour

objectif essentiel d'identifier les possibilit6s d'augmentation
 
de la production par una meillaure utilisation des ressources
 
disponibles. De ce fait se pose la n~cessit6 d'6tudier
 
effectivement les conditions 6conoiniques at techniques de la
 
production agricole, afin d'identifier las caract6ristiques
 
d6terminantes des facteurs qui entravent la production agricole.
 

L'utilisation de l'approche des fonctions de production
 
conltitue l'una des principale approche quantitative de l'analyse
 
micro-6conomique des conditions de production. En effet, ces
 
fonctions de production d6crivent sous un autre angle d'analyse
 
le comportement des agents 6conomiques (les agriculteurs) vis i
 
vis de leurs conditions techniques ot 6conomiques de production.
 
Ce comportoment 6conomique roste d6termin6, essentiellement, par

la r6elle confrontation des d6cisions prises par les agriculteurs
 
au niveau do la production, e les changements de leurs
 
environnaments socio-6conomiques oCi la politique agricole de
 
l'Etat, et plus particulirement la politique Oes prix et des
 
subventions constitue un 616ment d~terminant.
 

Dans cetta perspec ive d'analyse at d'6tude, l'application
 
des modbles des fonctions do production dans la deuxibme phase

du Projet de R6forme de Commorcialisation des C6r6ales (PRCC),
 
reste d'une importance majaure, du fait qu'elle pourra permettre
 
de d6crire les diff6rentes technologies do production utilises
 
dans la production dos cdr6ales, de m6me elles peuvent nous
 
fournir les 6l6ments d'explication at d'analyse qui r~gissent les
 
d6cisions des producteurs quant aux choix des techniques de
 
production utilis6es, qu'aux choix des niveaux d'utilisation des
 
facteurs de production.
 

D. ANALYSE DES FACTEURS STRUCTURELS
 

Dans cette partie nous 6voquerons les principales

contraintes structurelles qui entravent le d6veloppament de la
 
production cdr6alibre. Pour la commodit6 de l'anal,-se nous avons
 
regroupd ces contraintes en 2 cat6gories.
 

- Les contraintes lides l1'exploitation,et
 

- Les contraintes lides fiI'environnement ext6rieur.
 

1. Contraintes de structures lies d l'exploitation
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___ 

a. Contraintes de 
structure 
fonci6re
 

Devant 
le 
manque d'informations 
actualisdes,
donner une et afin de
idde sur les 
structures 
agraires, les
recensement donn6es du
agricole 1973--74 
 et les resultats
agricole selon de l'enqu te
les classes 
taille (1931-82) (r6alisde par 
la
DPAE) ont dtd pris comme base do travail.
 

TADLEAU N2 
: 44
REPARTITION ET EVOLUTION DES TERRES
 
PAR CLASSE-TAILLE
 

NOMBRE
CLASSE EFFECTIF DESD'EXPLOITATION SAU DESEXPLOITATIOIS (%) EXPLOITATIONS (%)TAILLE 
 (1000)
 
(en Ha)
 

1973-74 
 1981-82 
 73-74 
 81-82 
 73-74 
 81-82
 

0 - 5 1.079 922 73,6 68,8 24,5 23,4
5 -20 
 334 359 22, 7 26,8 41,9 44,4

20-50 
 44 416 3,0 3,5 
 16,8 17,0

>50 ]1 0,7 0,9


10 

16,8 15,2


TOTAL 
 1.467 1 4.0 
 100 
 100 
 100 


Source : rapport national 
sur l'avancement do 
la R6forme
 

Agraire et du devoloppement rural Aocit 
1990.
 

Il ressort de cc 
tableau quo :
 

Le nombro des exploitations 
est passd do 1.467.010 31.339.482 
soit une diminution do 
127.528 reprdsentant
une baisse do 
l'ordre do 8,69% par rapport 
 1973-74,
 
Los micro-exploitations dont 
 la taille 
 est
6 conomiquoment non viable predominent, malgr6 la ldg~robaisse 
au niveau de la classe 
(0 - 5 ha)
 

En regroupant les donn6es do 
cc tableau nous aurons
 

classe 
 Nombre total d'expl. -ffectif (%)
taille --- SAUI -I- I ---
73-74 
 81-82 
 73-74 
 1-82 73-74 81-82
 

< 20 ha 
 1412 930 1280 545 
 96,3 
 9,6 66,48
* 20 ha 54 080159 937 3,7 4,4 33,6 32,2 
Total 
 1,167 010 1339 ,182 
 00,0 100,0 1i00,0 100,2
 

On constate d'aprbs cc 
tableau quo los 
exploitations de moins
do 20 ha repr6sentent 95,6-
 en effectif 
et seulement 
66,4 on
superficie.
 

Par ailleurs, ot d'apr6s lo 
tableau ci-dessous nous remarquons
que ce sont les exploitations de 
moins do 
20 ha qui cultivent
plus do cdr6ales.
 

63
 

100 



Classe taille C6r6ales (%) Autres cultures(%)
 

< 20 ha 70,6 29,4 
> 20 ha 29,4 70,6 

Total 67,7 32,3
 

Source : Enqu~te DPAE/SSD 1981-82
 

- Morcellement 
:
 

La superficie agricole utile est r6partie en 8.844.810 
parcelles, soit une superficie moyunne par exploitation de 4,9 
ha r6partie en moyenne en 6 parcelles de 0,8 ha chacune. Par 
cons6quent, cc morcellement constitue une contrainte *i la 
m~canisation et aux autres techniques modernes. 

- Statuts fonciers :
 

L'existence de certains statut fonciers au Maroc constitue
 
un frein 6ila mise en valOur des terres.
 

Selon le recensement do 1973-74, les types de statuts
 
existants sont somme suit :
 

Melk 73,4% de la S.A.U
 
Collectif 14,0%
 
Guich 4,4%
 
Domaine 6,2%
 
Habous 1,1%
 

Les 4 derni rs type de 'tatut foncier constitue une contrainte
 
au d6veloppement, notamment en ce qui concerne la c6r6aliculture.
 
En effet pour cette culture ou g6n6ralemeiit le bail est sur une
 
annie, constitue un blocage au investissement.
 

- Mode de faire valoir :
 

Selon le recensement agricole 1973-74, 250.000
 
exploitations sont concern6es par le mode de faire valoir
 
indirect, cc qui totalise 910.000 ha do S.A.U.
 

Sauf dans les p6rimbtres irrigu6s o ils sont r6glement~s
 
par le code des investissements agricoles, les baux ruraux sont
 
caract6ris6 par lour courte dur6e et par leur pr6caritd. 'Les
 
clauses entre bailleur et proneur no pr6voient pas de
 
dispositions garantissant la. stabilit6 n6cessaire en 
 vue
 
d'apporter les invostissoments indisponsables pour permettre une
 
meilleur production c6r6ali6re.
 

b. Contraintes do structures li6es 6t la famille des 
exploitants: 

Ce type de contraintes constitue une limite a l'am~lioration 
de la production c6r6alihre dans les petites et moyennes 
exploitations. 
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- En effet, le taux d'analphab6tisme 5iov6 (32% selon le 
recensement de 1982) conjugu6 a l'ige moyen des exploitants 
qui est assez dlev6 constitue, parfois uno entrave a 
l'introduction des techniques nouvolles. 

- Au s.ain des petites exploitations, le nombu-c do personnes par
m6nage est gdn6ralemont 61evd, cC qui fait quo dans ces 
exploitations la production est orient6o essentiellement A 
autoconsommation ot par consdcquent les possibilit6s des 
6changes avoc lo march6 deviennont trbs limites. 

c. Environnement des exploitations : 

L'enclavement des exploitations notamment dans les zones de 
montagnes posent des problbmcles en matibro d'approvisionnement en 
facteur de production ot d'6coulement do lour production sur le
 
march6.
 

2. Possibilitd d'enlever ces contraintes
 

a. Structure foncibre : 

Afin de remddier h cetto situation, l'Etat a tent6 de
 
constituer des exploitations viables on distribuant les terres
 
r6cup6r6es do la colonisation aux petits exploitants.
 

Ainsi une superficie de 321. u21 ha a 6tb distribude pour 24233 
exploitants regroup6s en /13 coop6ratives do la RMforme Agraire. 

La superficia moyonne des lots distribu6s est 

- En irrigub . 5,3 ha
 
- En bour favorable 16,0 ha
 
- En bour d6favorable 23,0 ha
 
- En zone de parcours 42,0 ha
 

Les c6rdales occupent plus do 50' do la superficie export6e
 
par ces coop6ratives. Malgrd ces efforts la situation des 
structures foncieres reste domin6e par lcs petites exploitations. 
Ceci so traduit par un sous 6quipoment ot des faibles capacit6s
d'investissement, ayant des r6peorcussions sur la productivitd de 
ces exploitations. 

L'Etat a oncouragd, par: ailleurs, i'organisation des 
producteurs en coop6ratives et association, cependant les efforts 
d6ployds n'ont susc'Ite quo tr s timidement le ddvcloppement des 
organisations professionnelles. 

Le tableau NL : 45 r-sumeC cetto situation
 

b. La milkisation de. , teLres collective,:s; Cjuichos ot Haous 

Il est impratif d'assainir la situation do cos terres pour 
les pdrim6tres irrigu6s, on effet, la situation est on cours do 
r6glementation en ce qui concerne les terres collectives. 
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c. Ramembrement des oxnlo:tations :
 

Le remembrement des propri~t6s est 
l'une des op6rations les
 
plus importantes de restructuration foncibre. En plus du
 
regroupement des parcelles qu'elle engendre, 
cette op6ration
permet, aussi le d6senclavement dos exploitations par le biais 
d'un r~seau routier dense.
 

Par ailleurs, le remembrement permettra l'immatriculation des 
propri6t6s et lcur connaissance parfaite par le biais du 
cadastre. Bien que cette op6ration a montr6 sa rdussite, elle
 
n'est pas encore g6n6ralis6e.
 

d. D6senc!avement des ox poitations
 

Les zones touch6es par les projets int6gr6s ont dt6
parfaitement d6senclav6es. Il faut 6tendro cc type de projets au 
reste des zones enclav6e. La participation des collectivit6s 
locales et du secteur priv6 a cc genre de projet est n6cessaire, 
moyennant une r6partition claire et pr6cise des taches 
et des
 
obligations.
 

TABLEAU NO : 45
 
STRUCTURE DES COOPERATIVES AGRICOLES
 

/lll /31'I -1 I. 2'.?I I() YI7 

+l'ul ~ 39ltr ,+1 167'2 1IK1 I+ I 

* Coop6ration d'utilisation des mat6riols agricoles. 

Le d6veloppement des organisations professionnelles se heurte
 
actuellement . plusieurs difficult6s :
 

Insuffisance du d6veloppement de l'esprit coop6ratif lid&
 
l'absence d'une
 

- m6thode de sensibilisation appropri6e.
 

- les coop6ratives constitu6es auparavant 6taient attir6es 
par les subventions de l'Etat, ces subventions ont connu 
des r6gressions importantes, cc qui a agit sur le 
fonctionnalit6 de cortaines coop6ratives. 

- les dirigeants des coop6ratives 6taient, pour la plipart
des analphabbtes, ceci so r6percute su:: les march6s de la 
coop6rative (nauvaise gestion). 

Pour rem6dier a cette situation, une 6tude est lanc~e
actuellement au niveau de 5 ORMVA, Tadla, Doukkala Loukkos, Souss 
Massa et Ouarzazate, elle vise a diagnostiquer la situation des
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cooperatives et formuler dans une deuxibme phase des propositions

pour une strat6gie globale du mouvement coopdratif.
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IV. L'IMPACT DES PRIX SUR LA PRODUCTION DES CEREALES ET LE
 
COMPORTEMENT DES AGRICULTEURS :
 

Dans l'objectif d'augmenter la production agricole, et
 
soutenir les agriculteurs, plusieurs programme aussi bien dans
 
les pays d6velopp6s que dans les pays en voio do d6veloppement,
 
sont concentr6s sur los politiques des prix dans le secteur
 
agricole.
 

L'analyse de ces politiques ndcossite une 6valuation de leur
 
influence sur les choix des producteurs et de la r6ponse des
 
agriculteurs aux prix des produits agricoles. En effet, les
 
rdpcnses des agriculteurs aux prix peuvent jouer un r6le tr~s
 
important dans le suivi des march6s, notamment, par l'analyse des
 
effets des politiques des prix et les pr6visions des productions.
 

D'une faqon g6n6rale, l'offre des c6r~ales est fonction A la 
fois de la quantit6 produite totale et des d6cisions de 
commercialisation. La structure et le niveau de la production
d6pendent des choix relatifs aux emblavements et 2ux rendements. 
Choix des c6r6ales f emblaver et choix des techniques de 
production r6sultant de calculs des producteurs ob entre en ligne
de compte des param~tres techniques et les prix et revenu
 
attendus. Par son action, l'Etat pout influenc6 le choix des
 
agriculteurs en favour d'une c6r6ale par rapport l'autre et ce
 
a plusieurs niveaux notamment les prix, la politique de
 
commercialisation, la protection aL niveau du commerce ext6rieur,
 
etc ...
 

Le comportement de commorcialisation des c6r6ales d6pend du 
choix des exploitants agricole entre los diff6rentes destinations 
possible de lour production. Il est difficile, dans l'6tat actuel 
des informations sur 1 comportement de mise en march6 des 
c~r~ales, de tenter autre chose quo d'illustrer 1 l'aide des 
donn6es statistiques existantes des hypotheses th~oriques. 
L'autoconsommation reste tr6s difficile 6tmesurer. 

La d6cision do production se base sur une anticipation de
 
b~n6fice en tant quo diffdrence entre le prix de vente et le prix

de revient anticip6s. Le prix de revient anticip6 d6pend du choix
 
de l'itin6raire technique adopt6, do la disponibilit6 et du prix

des intrants et du travail salari6 compl6mentaire et de facteurs
 
alhatoires du climat, parasite, etc... qui affectent le
 
rendement.
 

Par contre le pri-M do vente anticip6 d6pend lui aussi d'autres
 
variables notamment des informations sur le prix dans le pass6,

le present et sur l'environnoment commercial d'une fayon

g~n~rale. Le comportement des agriculteurs est aussi influenc,
 
par les facteurs al6atoires, notamment le climat, qui affecte le
 
rendement.
 

L'analyse des prix aux producteurs d'aprbs le graphique NQ 7
 
ci-dessous montre qu'en torme constant le prix du b16 dur est
 
supcrieur a celui du b16 tendre, qui est sup6rieur au prix de
 
l'orge. Cette Avolution montre quo les prix des c6rdaies ont
 
augment6 en torme constant entre 1974 et 1980 puis ils ont
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diminu6 apr~s. Ii semble aussi que los prix do bld dur et d'orge
suit a peu pr~s les m6mos tendances, tandis que le bl6 tendre est
 
plus stables.
 

Afin de mieux voir l'6volution relative des prix 
nous avons
utiliser l'6volution en 
terme constant avec une 
moyenno mobile sur 3 ans et qui donne le graphique NL 8. Dans cc deuxibme
graphique, la distinction des deux phases de l'volution du prix
en terme constant est plus apparente et montre quo la baisserelative du prix de b16 tendre et 
l'orge est plus importante par
rapport au b1h 
dur. Ce constat suggbre que l'accroissement

important de la production de b16 tendre per lant les derniers dix
ann6es n'6tait pas une fonction des prix relatives des c6r6ales.
 

Dans cette section nous souhaitons pr6senter les rdsultatstrois approches pour dvaluer l'influencu des prix sur lo 
de 

secteur
 
c~r6alier, a savoir 
:
 

- les estimations des incitations actuelles des diffdrentes

cultures. Ce type d'analyse 6value dans une situation
statique, l'incitation financibre 
aux producteurs dans la
production d'une culture 
donnde. Unc comparaison des 
mesures d'incitation financidre avec des mosures de valeur6conomique permet aussi une 6valuation do 1'impact despolitiques do l'Etat sur l'incitation aux producteurs. 

- les estimations directos de la repose do 1'offre au prix
des c6rdalos utilisant des donn6os agr6gdes (sdrie
chronologique ou 
coupe transversale) pour l'estimation de
 
1'offro. 

- les estimations indirectes do rdponse de l'offre utilisant
des modbles do formo repr6sentative basdes sur le
comportement des agriculteurs au 
niveau do l'exploitation
 
sous un 
ccrtains nombres do contraintes.
 

A. ANALYSE DES PRIX ET INCITATIONS DES CEREALES
 

Une sdrie d'6tudes de 
prix et incitations 
dans le secteur
agricole a 6t6 men6e par le DPAE/MARA pour 6valuer, 
a un moment
donn6, la situation financibre ot 
6conomique des diff6rentes
speculations agricoles dans 
le pays. L'approche utilise une
comparaison statique des codts de production on termes financiers
c! economiques pour 6valuer lo b6n6fico Ii*-nancier ot economiquede chaque activit6. En outre, los diffdronces ou distorsionsentre les valeurs financi6ros et 6conomiques pormettent unedvaluation do 
l'impact des politiques de l'Etat. Un bref rdsum6
de l'exp6rience on co qui concerne cc type d'analyse est pr6scnt6
 
ci-dessous :
 

1. Resume des etudes de prix et incitations
 

Un premier rapport do l'Etude 
do la politique do prix et
d'incitations (EPIl) 
a 6t6 lanc6 au cours do 
la preparation du
premier programme d'ajustCment dans le secteur agricole (PASAI) .Cette premiere phase do 1'6tude a estimb le niveau derentabilit6, protection ot avantage comparatif dans le secteuragricole en 1984. Elle a donc 6t6 une dvaluation de 
la situationde base & la 
veillp do la plupart des rdformes de pol dique do 

69 



EVOLUTION DES PRIYX DES CEREALES
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prix qui figuraient dans les deux programmes d'ajustement (PASA1
 

et PASA2). Un deuxibme rapport de l'Etude de la Politique des
 
Prix et des Incitations a pr~sent6 l'actualisation des analyses
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pour l'ann6e 1988, aprbs la mise en place d'un certain nombre de
 
rdformes du PASA2.
 

Une troisibme &tude, r6alis6e par le Service des Etudes
 
Economiques des Prix et March6s de la DPAE, a 6valu6 l'impact des
 
changements de certaines variables sur les conclusions do l'EPI-

II. Les variables qui ont fait l'objet d'actualisation dans cette
 
6tude, sont les suivantes
 

- prix au producteur;
 
- prix mondial de r6f6rence;
 
- taux de change;
 
- salaire minimum agricole garanti (SMAG).
 

En plus, l'6tude EPI-III a dtabli une analyse comparative des
 
r~sultats enregistr6s entre Jos deux phases de l'6tude prix et
 
incitations (EPI-II et EPI-III).
 

Une analyse dos r6sultats do ces trois 6tudes doit tenir
 
compte des diffdrences d'hypothbses dans les trois phases. Ces
 
difffrences sont r6sum6es ci-dessous :
 

- Toutes les trois 6tudes ont utilis6 les m6mos d6finitions
 
des itin6raires techniques et donc les m6mes coefficients
 
techniques pour calculer les indicateurs do rentabilit6
 
financibre et 6conomiquo. Les itin6raires cdr6aliers sont
 
tir6s des projets intdgrds finances par la Banque Mondiale.
 
Cette approche suppose qu'il n'y avait pas d'6volution des
 
techniques utilis6es dans l socteur cer6alier au cours de
 
la d'-cennie.
 

- Les rendements appli- 6s dans los trois 6tudes sont plut6t
 
"normatifs" et non offectivoment enregistrds sur le
 
terrain.
 

- Les pond6rations des niveaux techniques ne sont pas encore
 
connues.
 

- L'EPI-I a 6value tous les indicateurs au niveau de la 
ferme. Par contre, les points g6ographiques de comparaison 
dans l'EPI-II ot EPI-III incluent aussi le niveau urbain 
(ex-minoterie). 

- Dans la troisibme 6tude, on a retenu les m6mes prix et les 
memes coefficients de d6composition quo ceux utilis~s dans 
la deuxibme 6tudo EPI-II pour tous les intrants & la 
production et a la commercialisation. Ceci suppose qu'il 
n'y avait pas do changement do prix ni do politique en ce 
qui concerne les intrants entre 1987-88 et 1989-90. Dans la
 
mesure oO ces variables ont et6 modifi6os, les r6sultats de
 
l'analyse financibre ot de l'analyse de la protection
 
doivent 6tre consid6r6s avec pr6caution.
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2. Evolution des incitations financi~res
 

TABLEAU N246 :
 
EVOLUTION DES MESURES D'INCITATIONS AUX PRODUCTEURS
 

DES CEREALES ENTRE LES TROIS 
PHASES DE L'EPI
 

CULTURE R~gion/ 
Niveau technique 

BLE DUR Settat I 
Settat II 
Settat I1 

Oulmes Romani I 

Oulmes Romani II 

Oulmes Romani III 


Tanger I 

Tanger II 

Tanger III 


El Kalaa II 

El Kalaa III 

El Kalaa IV 


Tadla irrigue 

Loukkos irrigue 


BLE TENDRE Settat I 

Settat II 

Settat III 


Oulmes Romani I 

Oulmes Romani II 

Oulmes Romani 11 


F&s I 

F6s II 

Fds III 


El kalaa 1 

El kalaa III 

El kalaa IV 


Tanger I 

Tanger II 

Tanger TII 


Tadla irrigue 

Loukkos irrigue 


BFN/Ha E3FN/ila BFN/Ha 
EPI-I E11-II EPI-III 

679.10 738.60 632.03
 
541.10 450.80 
 340.88
 
752.20 368.50 
 232.21
 

267.30 96.30 
 241.26
 
1093.40 
 807.36 1129.73
 
1558.10 2684.81 3218.61
 

63.20 312.36 513.30
 
238.50 455.31 
 772.92
 
271.70 538.80 
 990.84
 

928.20 469.26 929.70
 
875.30 
 605.52 1059.03
 
517.30 213.18 650.68
 

2600.40 450.60 
 93.22
 
725.10 -1175.24 -1449.14
 

58.80 -190.44 -8.70
 
249.20 445.60 658.16
 
116.90 177.10 
 472.90
 

207.10 108.16 
 279.44
 
204.70 -138.90 137.90
 

1324.80 
 828.97 1386.43
 

534.00 434.78 
 650.08
 
295.50 313.50 
 610.30
 
1826.20 1735.95 
 2076.00
 

51.20 -115.68 35.40
 
338.90 121.41 377.63
 
224.40 J02.96 
 325.84
 

-37.60 113.55 278.20
 
-29.50 -249.75 17.37
 
34.80 -260.04 124.68
 

2240.60 677.30 
 1651.65
 
-1095.20 -2603.47 
 -1884.93
 

Ii apparait clairement d'aprbs le tableau ci-dessus que,

les b6ndfices financiers nets f l'hectare 
(BFN/Ha) pour les
 
cultures des bl6s varient 
d'une manibre tr6s significative
d'un niveau technique a l'autre. L'utilisation des trainstechniques hautement m6canis6s n'est pas toujours justifi6e.

En effet pour le 
B16 dur, le b6n6fice financier net A
l'hectare a connu des changements tr6s importants entre les 
trois phases do I'EPI. Los itindraires techniques ae 
production en bour continuent Lt d6gager des BFN/Ila positifs.
Cependant, les itin6raires irriguds voient leur BFIt/Ha chuter
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prononc6s. Los productours du Bib dur dens le 
pdrimtre du Loukkos voient par consequent lours b6n6fices 
financiers nets so d6t6riorer. 

d'une manidre tr6s 

I1 en r6sulte d'aprbs ce tableau, quo pour le Bi6 dur, les 
regions d'Oulm6s-Rommani, El Kalaa et Tanger constituent des 
zones de production favorables pour le bl dur. 

Par ailleurs, et pour le B16 tendre, la rentabilitd financibre 
A l'hectare reste une variable tr6s d6termin6e par le niveau 
technique utilis6. Les itin6rairus los plus mdcanis6s d6gagent
des niveaux plus 6levds de rentabilit6 financidre nets d 
l'hectare. L'edvolution de cettQ vori"boV (BiII/Iti) ontre les trois 
phases do 1'EPI, montre quu le productuurs du Bi6 tendre dans 
les rdgions d'Oulmbs-Ronmani, Ida, ll Kalaa ot Tadla ont connu 
leur BFN/Ha s'amdliorer. Copundant, cu: du porimbtre du Loukkos 
ant connu une dtbrio-ation do cc b6nelicu. 

TADLEAU N-47 :
 
EVOLUTION DES MESURES D'INCITATIONS AUX PRODUCTEURS
 

DES CEREALES ENTRE LES TROIS PHASES DE L'EPI
 

CULTURE 	 R6.gion/ unI.l oFn/Ha 	 ["N/Ha
iliveau techniq~ue SIl- 'I-I f-I SF-Ill 
............
... .......
 I.....-...............................
 
ORGE 	 Settat I 1441.70 258.16 -67.80
 

Settat II 682.80 497.76 95.25
 
SeLtat I1 143.70 -94.95 
 -5,19.96
 

Oulnmes Romani 1 -232.20 -371.32 -420.66
 
Oulmes Romani II 76.60 153.47 73.16 
Oulmes Romani III 1039.30 448.88 399.40 

El kalaa 1 	 369.00 -14.47 162.51 
El kalaa II 	 374.40 30.12 257.75 
El kaiaa 11 
 248.80 -155.35 71.74
El kalaa IV 1M3.70 1753.74 2211.21 

Tangur I 	 -104.40 -210.80 -145.34 
TanJLe II 	 - lvJ.
. -570. 74 -460.63 

...... II.. ..Illlju. I... -329.60 -1361.06 -1194.97 

MAIS 	 Settat I 200.bO -17.30 
 164.36
 
Setta II 
 577.30 352.07 676.80
 
Settat I1 
 934.50 	 349.74 759.C4 

Pour l'Orge, los b6ndfices tinanciers nets ant connu,

gdn6ralement, une notto d6t6rioration 
entro los tzois phase de
 
1'EPI. Los rdgions de Tanger et do Settat constituent dos zones 
de production relativement (dlavorablu pour l'orge. Dans cos 
r6gions, les itindraires los plus intensifs ddgagent des pertes
financi6res importantes. Los rdg iens d ' Ou ios-Rommani et El Kalaa 
persistent los bonnes rdgions de production de cette c6rdalos. 

Pour le MaYs, los productoers dons in r6gion do Settat 
d6gagent toujours un bdndficu financier nut im'iortont. Un BF11 qui 
reste trbs ddtermin par le niveau technique suivi. Ainsi, Los 
itindraires los plus mdcanisd: rostent les plus performants. 
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3. Evolution 	des mesures de protection des c~r~ales
 

TADLEAU NQ 48 :
 
EVOLUTION DES MESURES DE PROTECTION NOMINALES
 
DES CEREALES ENTRE LES TROIS PHASES DE L'EPI
 

CULTURE 	 REGION 
 EP]-I EPI-II EPI-III 

BLE DUR 	 Settat 0.880 
 0.990 1.167
 
Oulmes Romani 0.940 0.993 1.393
 
Tanger 0.760 1.007 1.457
 
El Kalaa 0.960 0.n67 1.463
 
Tadla irrigue 0.960 0.980 
 1.140
 
Loukkos irrigue 0.820 0.910 1.050
 

BLE TENDRE 	 Settat 0.810 1.043 1.087 
Oulnmes Romani 0.890 1.033 1.073 
F6s 0.990 1.093 1.120 
El kalaa 0.860 1.043 1.093 
ranger 0.790 1.040 1.087 
Tadla irrigue 0.890 1.040 1.080 
Loukkos: irrigue 0.790 0.930 1.010
 

ORGE 	 Settat 0.800 0.994 0.729
 
Oulmes Romani 0.830 1.007 0.984 
El kalaa 0.840 0.995 1.186 
Tanger 0.760 0.944 1.056 

MAIS 	 Settat 
 1.050 1.007 1.238
 

Ii apparait 	clairement d'aprds le tableau ci-dessus, que les
 
coefficients do protection nominale 
ont connu ds changements

structurels importants entre 
les trois phases de l'EPI. Tous en 
6tant inf6rieurs t l'unit6 durant la premi6re phase do l'Etude
 
(1984-85), l'exception faite pour le mars, ces coefficients ont 
connu a partir d la deuxibme phase de l'EPI (1986-87) une tendance 
& la hausse trbs significative. Cette tendance apparait nette durant 
la troisibme phase de ]'LPI (1988-89),ou tous les cr-fficients de 
protection nominale et pour toute.,s ies cultures cdr6alibres 6tudi6es 
ont d6pass6 l'unit6. I. en d6coule ainsi de cette analyse que sur la
base des changements macro-6conomiclues qui ont eu lieu entre ces 
trois phases, les cultures cor6al;res bn6fJcient de plus en plus
de protection vis zi vis de I'oxt6rieur, Une protection qui reste 
expliqu6 essentieliement par l'augmentation des prix aux producteurs
de ces c6r6ales, ccci d'une part et d'autre part, par une
appr6ciation do ]a valeur du dirham par rapport aux devises 
ext6rieures at surtout le dollar. 

L'analyse par cul ture mont re ciue pour ls deui:x bl6s, les 
producteurs des rgqions bour bn6f icient d'une protection nominale 
relativement importante que let producteurs des r6gions irrigu6es.
Pour 1'Orge, les produCteurs de I a r6gion de Settat restent 
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ddsincit~s dans leur production, tandis-clue ceux do la rbgion d'El 
Kalaa restent hautement prot6g6s. Pour le naYs, les producteurs de 
Settat, b6ndficient toujours d'une protection croissante dans la 
production du maYs, une protection qui trouve .;es e>:plications, 
surtout, dans lcs raisons mentionn6es ci-desros. 

B. ESTIMATION DIRECTE DE L'EFFET DES PRIX DES PRODUITS ET RESULTATS
 
DES POLITIQUES :
 

Deux 6tudes do la quantification do la rdpons2 de l'offro des 
.a-riculteurs aux prix des c6rdaies sent prdsent6es ci-dessous 

la premidre rdalisdo par A. Rateus dins Le cadre de son modble 
cdrdalier"'. Cette approchie utiIiso is systlme d'otire des cdrdales 
constitud do fonction do production )our" chaque cdrdale principale 
avec des series chronolocjiqUQs Ontre i95'9 at 1984. CC systbme 
d'offre est estimd par la mdthode do maximum do vraisemblance avec 
des restrictions dictdes par flo hypoth6sos economiques du 
comportement des agriculteurs (sym6ttriu, concavitb). 

D'aprbs les rdsultats de ce travail ncus pouvons d6duire cue la 
r~ponse de l'offre des cerciios est au tour de 0,60 et que les 
61asticit6s croisdes sent relativement laible no ddpassant pas ­
0,10. Par aillours, los paramItLs pour les engrais les salaires et 
les prdcipitations nous semble prbsentant quelcques dfaillances. En 
effet, les dlasticit6s des engjrais e;ont f notre avis trds excossives 
et les signes pour las salairos (poor IC b16 tandre at 10 loaYs) et 
pour les pr6cipitations (pourIIs i c]duL-) sont pevers. 

la d-s pastiicitsde 
c6r6ales prbsente quciques probmos, notamment I' dlasticit6 pour 
l'orge qui est relativement la plus importanto ost non justifi6e 
surtout quo nous savons que I'o-(J Ost I)rodiuit assent iollement pour 
une auto-fourniturea en raison do s;o integj.rtion cans 1'exploitation 
en tant qu'alimant pour le biDtai . 

En outre, coopaLrai'son i pr ix i'offre des 

Daris une dou:Xidma etude lito a La DI'AIC, 1'Aipproche utilisde est 
l'estimation de Ia r6ponsot (11o 1'o rU par on panel (sdrie 
chronologc iquc avec section ci 51:-. pc r~g ion) . Cutte deuxibme 
ildthode perimet d'avoir plus do donndo at plus de variabilitd. 
Cependant, elle prdsnte d'autr -, probleme mdthodologcique notamment 
1'h6terosedasticite et LI fiulticoiinalv ite. Lcos rdsultats do cc 
travail doivent btr i nt1)rirIt(s pr!',Ilmmo01nt. Los principalos 
conclusion montr cue d' aprO I 'anial y:;, do Ii solo cdrdalibre 
i'extension do la culture do Ib tendre ne so justitie pas 
uniquement par le prix du b16 tendro, ala:; par le fait que 1'Etat 
en plus des diff6rents encouragements an favour de la culture du bld 
tendre (ccddits, samences slctionnoa-s, . . .) et depuis 1987 ne 
soutien plus lo prix do; bid clur, d'ory-c et du miais. En effet, 
l'analyse de la relation entre loes prix fLiciels et les prix libre 
avant 1987 montre que les p. fix.es par 1'Etat ont plus d'Jmpact 
sur le prix reyu par les agriculteur's pour" JOs bIs clue pour l'orge. 
Par ailleurs, Ies rdponses plus accontucos de I' ofLre du bid tendre 

World Bank, Morocco. icricultural prices and incentives 

study, volume IV, annexo 5, p.446-456, Rapport Ilc.6045-OR, Avril 
1986.
 



au prix (6lasticit6s de 1,91, 
0,82 et 0,53 respectivement pour le

blM tendre, le b16 dur ot 
1'orge) montre bien la sensibilitd du blM

tendre 
aux prix soutenu et par cons6quent au prix du march6.
 

Par ailleurs, clans une douxibme partie de cotte 6tude une analyse
de l'int6gration des march6s des cbr6aies a 6t r6alis6e. Cette
analyse bas6e sur les corr6lations entre 
les prix des c6r6ales dans
 
iAs diff6rentes r6gion du pays et utilisant des prix annuels mortre 
que les niveaux d'int6gration des march6s pour les bl6s sontsup6rieurs a coux do l'orgo. Cette int6gration esL due aussi bion 
aux mesures de soutier, des prix par l'Etat qu'Q l'arbitrage
g6ographique r6sultant des mouvements des c6r6ales entro r6gion plus
productrices aux r6gions d6favorablen. Une deuxi6me 6tude similaire
utilisant les prix monsuels (source ONICL) sera faite par le Groupe
"B" du projet ot pourra permettre d'approtondir cotte analyse. 

C. MODELES D'ANALYSE DO COMPORTEMENT DES EXPLOITANTS AGRICOLES
 

1. Presentation sommaire des outils
 

Le schdma classique pour simuler 
les d6cisions potentielles des 
producteurs contient doux principales 6tapes : 

- Construction d'un moddle, c'est-i-diro d'une repr6sentation
formalis6e qui reflbte les objectifs des producteurs, leurs 
dotations en ressources et leur contraintes. 

R6solution du mod Is mayennant un cortain nombre d'hypotheses
sul I ' env i ronnement ( natur I , 6conom ique, social,
institutionne], •..) af fectant Ws0:;producteurs. 

II s'agit donc d'un probidoc d'optimisatJon sous contraintes. Les
outils approprids pour comprendro, analyser, ot simuler les
reactions des producteurs so basent sur los techniques de larecherche op6rationnelle adapt6es d ce genre de probldmatique. Ii
s'agit de proc6dures mathdmatiques pour d6terminer une allocation
optimale des ressources 1inm i tde; (programmation lin6aire et
quadratique en particulier) . Dans, Io cas de I'agriculture, les 
techniques de programmation matlhematique pormettent : 

- do mod6] iser le comportemont dc.b oxploitants et de leur
environnement sous forme d'quations Pt d'indquations; 

- d'aider 5 la d6cision du choix optimum des activitds
(assolements en particulier) parmi celles retenues dans le 
moddle et do Ia combinaison optimale des ressources. 

La m6thodologie suivie pour l'd6aboration de tels modbles est
explicitement fond6e nur la th6orie micro-6conomique de la
production. Cette th6orie fuarnit cadreun 2oh6rent d'analyse
permettant d'mnterpr6ter le conditions du choix des assolements etdes techniques culIturaleg. par es.; prociuctOurs. La m6thodologie
s'appuie sur une hypothdse fondamentalo relative au comportement des
producteurs ; iA s'agit d ce quo 'on appolle "postulat de
rationalit6". On suppose, en efLet, quo les exploitants agricoles
ont un "comportement rationnel", en co sons qu'il y a une coh6rence 
entre les objectifs recherch6s et les moyens mis en oeuvre pour les 
atteindre.
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2. Mod~le programmation lin~aire et fonction d'offre de c~rdales:
 

Les modules de programmation lin6aire (ou mathdmatique) sur le 
comportement des agriculteurs permettent, en particulier, d'analyser 
les rdactions de la production et do l'offre des cdr6ales aux 
variations de prix do l'onsemble des cultures retenues dans le 
modble. Par aillours, en raison dos propri6t6s classiquos de la 
programmation lin6aire, I relation entre 1'offro d'un produit et 
son prix est une fonction par palier (ou en escalier) , stabilit6 de 
l'offre sur un intervalle do variation des prix ct changement 
brusque des quantit6s. 

L'int6rdt do cos modbles est l'6tude des reactions do l'offre des 
cdrdales par rapport aux variations dos prix des autros produits ou, 
inversement, des reactions do 1 'oi Ire des autres produits agricoles 
par rapport aux prix dos cbrbales; ces reactions pouvent 6tre dans
 
un sens ou dans un autrC (produits compIdmentaires ou on 
comptition). Ces modls permettuit alors d'estimer des 
6lasticit6s propres Ut croisoos. Ils contionnent do manibre
 
implicite une fonction d'ofrre pour Chacun des produits rotenus. 

Pour 1'dtude do cos rdaction., ces outils sont valablos pour les 
exploitations intgrbos au marchd ou gui ontrotiennont des relations 
de commercialisation avoc l'ext6ricur. 

3. Etudes r~alis6es sur le comportement des agriculteurs
 

Les 6tudes clans cc domaine r6aL isoes jusclu'a pr6sent au niveau de 
la DPAE (on collaboration avoc lts soci6tbs Agro concept et AIRD) 
concernent deux regions irriguocs (TLIdLa ct Loukkos) et doux rdgions 
"bour" (Abda at Chaouia). La plupart do. ces 6tudes s'inscrivent dans 
le cadre d'un programme de travail relati i f l'analyse du 
comportement des agricultour1s. 

Le but de cos travaux btadunt, d'uno part, de comprondre et 
d'expliquor les rdactions passes deos .xploitants et, d'autre part, 
do prdvoir ou de simulor les decisions gu'ils prendraient si des 
changements so produisalout clans 1-our environnoment (modification 
des prix en particulicr) . Biun Cju' i soit difficile, sinon 
impossible, de traduire do manibdr analytique tCuto la complexit6 du 
comportement do l1'xploitant agricole dans un modele, des efforts 
particuliers ont port6 sur"' lidntitication et la definition des 
contrainteos et dos activit6s gui ant etr souvent trds ddtaill6os do 
fagon traduir fiddlemoent lu comportomont des exploitants. Le 
comportemont vis-a-vis du risque et des aleas sur les rendoments et 
sur les prix a dtd introduit dans les modbles de manibre assez 
explicite sous forme do matriceos I i6es aux autres parties des 
moddles.
 

Toutefois, il est i noter quo lei; outils loborbs dans ces dtudes 
no concernent quo des modles d'exploitation representative et non 
des moddles sectoriels ou rbgiunaux. ln ctfet, ces modbles ne 
tionnent pas compte d'un certain nombro de contitainteos g6nralement 
retenues dans on ioddlo r6gional ou soctoriel; en particulier, dans 
les formulations retenues, les prix sont consid6rds comme des 
variables exogbnes, alors que clans a rdalito les prix de certains 
produits ddpendent dans une large mosuro des niveaux do 1'offre at 
do la demando. Par cons6quent, o:; -6suItats doivent 6tre 
interpr6tds avoc une cortaiiie prcdaut ion. 
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4. Quelques rdsultats (effets de variation du prix du b16 tendre) :
 

Les simulations 6tablies Clans lo cadre do cetto 6tude sur les 
c6r6ales concernent des exploitations de deux rdgions diffdrentes,
 
l'une situde en bour (Chaouia), l'autro en irrigu6e (Tadla). En ce
 
qui concerne l'exploitation en bour de la r6gion du Chaouia, la 
structure du modble est relative a une exploitation ayant une SAU de 
5 Ha faisant appel S la location de la traction mcanique. Les 
cultures retenues dans le modble sont les quatre cdrdales
 
principales (b16 tendre, bI dur, orge et maYs) et les principales
 
lgumineuses (fbve, lentille, pois, pois-chiche). Les coefficients
 
de la matrice de programmation sont bas6es sur des donn6es relatives 
de l'annde 1988.
 

Quant a la rdgion irrigu6e de Tadla, la structure di moddle est 
relative a une exploitation do 25 Ila faisant appel S la location de 
la traction m6canique et do la moissonneuse pour la rdcolte des 
cdrdales. Les cultures retenues dans le mod6le sont le b16 tendre, 
le b16 dur, la betterave f sucre, le coton, des cultures maraichbres 
et des cultures fourragbres; une partie de a SAU (4.5 Ha) est 
occupde par des plantations d'agrumes et d-olives. L'exploitation 
est suppos6e d6tenir un troupeau do vaches laitidres et de taureaux. 
On suppose, en outre, quo l'eXploitation utilise l'eau du r6seau et 
le pompage privd S partir de puits pour ]'irrigation des diff6rentes 
cultures et plantations. Les simulations 6tablies supposent que 
l'exploitation est tenue de respecui l'assolement prdconis6 par le
 
MARA dans la rdgion, a savoir un assolement on 6 soles.
 

Les r6sultats pr6sentos ici no concernent que l'offre de bld 
tendre et de blD dur; en fait, les solutions concernent d'autres 
cultures et, 6tant donn6 les objectifs do cette 6tude, on n'a pas
jugd utile de les pr6sentor clans ce qui suit. Les simulations sont 
6tablies sur la base ci'un prix do vente du bi6 dur 6ga] 5 220 Dh/Ql. 

Par ailleurs, pour la region du Chaouia, les rdsultats des 
simulations sont relati l.s S deux typos Cd'eXploitants; le premier 
type concerne des exploitant. ayant une faible aversion pour le 
risque, c'est-S-dir- des expIoitants prenant des ddcisions 
d'assolement en ne cenant pas compte des variabilitds des marges 
brutes enregistr6es dans le pass6 pour chacune des cultures retenues 
dans le moddle. Le second type concerne des exploitants ayant une 
forte aversion pour le risque, u'est-S-dire des exploitants dont les 
choix d'assolement d6pendent, dlans une large mesure, des 
variabilitds des marges brutesoren gjistr6es dans le pass6; autrement 
dit, il s'agit des exploitants qui no sont pas prdts S accepter une 
certaine variation probable n6cjative do lour revenu esp6r6. 

Les tableaux et los graphi clues ci-dessous pr6sentent les 
rdsultats des simulations relatives aux d6cisions des exploitar-s 
quant a l'offre de c6rdales en fonction du prix du b16 tendre. Les 
tableaux donnent 6galement le r venu brut total (ou marge brute) A 
l'hectare sans d6duction dci co~t annuel do la terre; on suppose que 
l'agriculteur est propriftaire dy toute la SAU exploit6e. 

Exploitation do 5 Ha en bout (Chaou ia) 

Premier cas : Exploitant ayant une faible aversion pour le risque
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Prix du bl Offre (en Q:.:) Revenu 
tendre en Dh brut 
le quintal BI1 Tendre B16 Dur en Dh/Hla 

200 - 206 - 63 2753 
207 - 208 41 27 2759 - 2762 
209 - 215 71 - 2777 - 2864 
216 et plus 87 - Plus do 2880 

Comme mentionn A ci-dossus, les relations do i'offre do ccr6ales 
avec le prix sont des fonctions en escalier (croissantes pour la 
c6rdale dont le prix varie et d6croissantes pour les cultures 
concurrentes) . En ce qui concorne lo b16 tendre, i'accroissemcnt de 
l'offre est da a deux effets compl6mentaires : 

- une substitution de superficie de b16 tondro par rapport A 
d'autres cultures (b16 dur ot ldguminousos on bour, b16 dur et 
cultures maraichbres on irrigu6);
 

- un changement du trend technique (nouvelle varibt6 do semence 
de bl tondre notamment). 

Il convient de mntionnor qcue los autros cdr6ales (orgo et mals), 
bien qu'elles soiont retenuos dans ]a formulation du modble, 
n'apparaissont pas au nivoau d.OS solutions pr6sontdos ici Gtant 
donn6 le niveau des prix des cultures concurrentes tolles que le b16 
tendre et le b1d dur. 

Le tableau et le graphique ci-apres presentent los rdsultats des 
simulations pour un exploitant ayant une forte aversion pour le 
risque. 

Deuxibme cas Exploitant ayant une i-orte aversion pour le risque 

Prix du bli Offru (on Qx) Revenu 
tendre en Dh brut 
le quintal B16 Tendre B16 Dur en Dh/Ha 

200 - 219 - 58 2326
 

220 - 224 42 19 2330 - 2386 
225 - 233 62 - 2390 - 2491 
234 - 310 68 2513 - -;S7 
311 et plus 70 - Plus do 3561 

Cos rdsultats montront, comme pour le premier type d'oxploitants, 
que la culture do b16 tondre n'est rotenue (uO Si lo -orixdepasse un 
certain niveau. Toutefois, cc niveau de pri: depend du type de 
comportement vis-6-vis du risque et des a1as pris en considdration 
par l'agriculteur ai moment do la ddcision relative au choix 
d'assolement et des techniques d p-oduction. 

Ces rdsultats montrent 6galument quo- I(- niveau dO saturation de 
1'offre do c6r6ales d6pend du degr' d' appr ci iat ion des phdnombnes 

1 '9 



VARIATION )F L'OFFIRP DE I,E TENTPRE 
III ICN( 1"l' IC l lIllit I i~ li'lClil il11.11..11 

100 

9t Mi1M 'IIX ' I A k k m I M *I 1 II_I1.-MU II;IM 11) 

MO- ,,, 

70- MMH' 

40 

30 

pour le risque
 

al~satoires par les exploitants agricoles.
 

En ce qui concerne la zone irrigu60e do Tadla, le tableau et le
graphique ci-aprbs simu] 
ent leos; r6sultats concernant une

exploitation do 25 11,a aSSUjettil Lin assolement obligatoire en 6
soles (arboriculture, betterave .sucroe, coton, c6r~sales, cultures
fourrag~res et une sole fibre gen6ralement occupbse par des cultures 
maraichlbres) .
 

Exploitation d 25i 1ia on irrigu,5 (eadla)
 

Prix du b c1n Offze (en Qx) Revenu 
tendre en Dh 
 brut
le quintal Bnr Tendre 1316 Dur en Dhl a 

200 - 223 116 191 5609 - 5716
 
224 - 227 
 256 
 98 6159 - 6190
 
228 - 231 
 357 31 
 6533 - 6576
 
Plus de 232 404 
 - PlS do 6751 

Les r6sultats montrent (ou confirmoitt) le r6le fondamental desprix dans le choix des cultures. Les saturations enreLgistr6es sont
dues aux sp6cifications du modbl]e qui retient un assolemeit
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obligatoire on 6 soles. 
D'autres simulations (non prdsentdes ici)
ont montr6 que le niveau de l'offre de b16 tendre pourrait ftre plus
6lev6 dans le cas d'un assoloment partiellement ou totalement libre.
 

Evidement, dans les simulations prbsent6s, les 
 r6ponses d'offre
semble cohdrentes seulomont pour des tr6s 6troites marges doct.....ements dos prix. Ccci est ,6videmont parce quo les modb]es sonttres simplistes ot ne permettent pas beaucoup de choix entresactivit6s qui poux'ent influencor l'offre. Avec des meilleursdonnees sur los relations entres factours et rendements,simulations cespeuvent etre faciloment am6lior6es. Ndanmoins, lesrdsultz.ts montrent l'utilit6 do cc type d'approcno pour expliquer le 
ccmportement des agricultours.
 

D. INTEPACTION CEREALES/ELEVAGE
 

Les interactions entr les c6r6alcs et I' 6 lovage sont multiples
et fonctio, de la nature dos exploitations marocai,is 
 ocO les deux
secteurs scnt g 6 n6ralomont interd6pendant. Uno etudo' ayant commeproblmatique l'analyse des rdformes do 
l'ajustement structurel du
secteur agricole ot bas sur la methode multi-marchdes a montr6 landcessit6 de coordonner 
les politiques sectorielles. Bien que 
les
 

0. ALOUI, J.J. DETIIIER, A. IIOUMY,
06 Impact do la politique
do protection sur les soctours des cbrdales ot do 
l'&levage,

Novembre 1989.
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paramdtres do ce modble m6ritent des estimations plus appropri6es un
certains nombres do r6sultats restent primordiales. Les principales

conclusions des simulations de cette analyse peuvent 6tre r6sumbes 
comme suit : 

1. Prix relatifs des c6r~ales et marches des viandes
 

Les augmentations 
des prix des trois cbr6ales principales

induisent des effets semblables sur les march6s d'6levage :
 

- Diminution de lz production de lait 
au circuit officiel,
 
- Accroissement des prix des viandes,
 
- Elevation de la part de march6 de la viande blanche.
 

Par contre, l'augmontation 6-! prix du mals est oppos6e dans seseffets sur los march6s ds viandes puisqu'elle p6nalise fortementla production avicole. En co sens, le jeu des prix rel-tifs desc6r6ales apparalt donc coMMe un 6l6ment fondamental de laconcurrence entre 
les diverses sources de production de viande, etdonc un puissant instrument do p01itiCIue. 

2. March6 du lait, fixation des prix et coat d'ajustement
 

Parmi les march6s des produits d'61evage, celui du lait apparait
comme 
le plus sensible aux changements des prix des c~r6ales. Ceci
est dO au 
fait qu'il domeure le seul A faire l'objet do fixation de
 
prix.
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La r~glementation actuelle limite ls possibilit6s d'ajustement
c'est & dire d'6galisation 
de 1'offre et la dema.ide suite a unchangement des conditions du march6 
(prix des intrants, nivcau de
 
revenu, prix des substituts).
 

De ce point d: vue, une grande flexibilit6 des prix du lait a la
production 
et a , consommation contribuerait 5 rdduire les coQts
des ajustements '6nurie, exc6dent, fraude,
 

83 



V. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS DU GROUPE PRODUCTION :
 

1. Conclusions des exp6riences r~centes 
dans la production des
 
cereales :
 

L'examen des tondances dans la production c6r6alibre pendant la

derni~re d6cennio montre quo le soctOur 6volu6a d'une manibre
significative (voir graphique ci-dessous) 
. L'augmentation de la
production c6r6ali6re durant cette p6riode est due essentiellement 
A l'effet conjugu6 de l'expansion de la superficie du b16 tendre et
d'orge et du relbvemont du nivoau des rendements de toutes les
c~r6ales. La croissance des superficies du b16 tendre a 6tf5 due
largement a une r6duction de la jachbro ot des p~turages, alors quela superficie du b16 dur a stagn6 (avec cepondant une diminution
dans les zones favorables) ot cell du mals a l6g6rement baiss6.
 

PRODUCTION DES CEREALES 
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Figure 13:
 

D'apr~s cc graphique on romarque une augmentation de la

production des c6r6ales toutes esp~ces confondues, avec tine 
.. tabilitI5 relative do in production do b16 dur, uno hausse de la
production du 
b16 tondro durant la d5cennio 80 t une grande
variabilit6 do in production d'orcje avoc uno tendance ai la hausse. 

Concernant l'6volution d,2 la suporficio totalo des c6rdales le
graphique ci-dossous montrj Lino alugmentation do in superficie des
c6r6ales qui a d6pass65 los 5 m~illions d'ha on 1986. La superficie du 

B16 dur manifesto uno stabi.Iit6 avoc uine i(5g~re tendance. & la
baisso,alors quo cello du b16 tondro indique une nette augmentation
concr~tis6e ossontiolomont aprbs 1986.
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SUPERFICIE DES CEREALES 
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Figure 14:
 

Une dvaluation plus profondo do ces tendances montre que celles­
ci diff~rent beaucoup d'une rdgion & une autre. Les plus grandes

augmentations de superficie ont bt6 enregistrdes dans les r~gions
 
les moins favorables.
 

Les rendements des cdr6ales ont augment6 significativement 
pendant la d~connie. La grande partie de cette augmentation a eu 
lieu apr~s les inn6es de s6cheresse ayant marqu6 ie ddbut de cette 
p6riode. Les augmentations de rendemunts ics plus importants ont 
td surtout r6alis6es dans les zones ddfavorables, oai la sdcheresse 

a t6 probablcment sentie le plus. Cel.,-ndant, ot d 'uno faon 
gndrale, ces augmentations do rundemunts ont 6to enregistrees dans 
toutes les r6gions agro-climatique:; et peu- toutes ]es cultures 
(sauf pour mals dans le bour tavorble). 

Le graphique ci-dessous montre que ls rondements ont 6volud 
suivant la mdme tondance Pour les difcdrentcs cr6alos aveC une 
tendance 6 la hausse. Etant donn6 que les eflforts do d6veloppement 
ont t6 concentr6:; ossentiollement :;ur los bl6s, on romarque que 
leurs rendements ont onrogistrd unu supdrioritd par rapport S l'orge 

6 partir de 1978. C'est ainsi quo actuelemont le rendement des bl6s 
est suprieur i colui de l'orqo. 
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RENDEMENT DES CEREALES 
20 

2 7'-i, S \7 

o - \Y 

72 HI -- R IM73 7,4 /'] 7 7 8 7'l HI i H,$. , 8 "7 88" 1 9 0 

- - H't 1YJh -*t- I'.ID.RF -, O, , 

Figure 15:
 

Les raisons do cos tandances no sont pas facilement saisies. En
 
effet, plusicurs explications peuvent btre avanc6es :
 
amqlioration relative des conditions climatique au cours de la 
seconde moiti6 dc ]a d6cennie;
 

- Directives Royales en mati6re d'intensification du bl? tendre 
qui sont concr6tis6es par diff6rentes mesures (crbdits, 
encadroment...); 

- la stabilisation des prix dos c6r6ales, notamment pour le b16 
tendre qui a des offets indirects stir les autres c6r6ales 
sp6cial.ement le ID16 dur; 

- la lib6ralisation des marchCs et r6duction des intervu!ntions 
de l'Etat dans les d6cisions des producteurs;
 

- l'iintensification ,os techniques de production, incluant : une 
augmentation do l'utilisation des services m6caniques, des 
engrais, des produits phytosanitaire, et des semences 
s6lectionn6es, et l'am61ioration de la conduite des cultures;
 

Parmi cos raisons, le cl mat a cartainement jou6 un r6le 
important clans touter: les t6gions dans la Jetermination des niveaux 
de rendemonts durant cetta d6ccnnio. cpendant, les niveaux records 
des rendements on comparalson avec le long terme suggbre que
d'autres facteurs qui seront 9tudi6.i- cians la deuxibme phase ont
aussi influenc6 las augmentations dos rendaments at do la production 
c6r6a!ira.
 

86
 



Les subventions des intrants ort diminu6 avoc les reformes de 
1'ajustement structurel au cours dos ann6os quatre-vingt, et donc no 
semble pas 4tre un factour explicatif do l'expansion du sectour. Les 
prix aax producteurs, bion qu'ils soient prot6gds jusqu' une date 
recente par rapport au march6 international, ils ont connu une 
baisse significative en terme constant depuis lo debut des ann6os 
quatre 7,ngt, et ils sont actuollment aux memos niveaux qu'a la fin 
des ann~es soixanto-dix (sauf l'orge qui a connu un effondrement 
tres imporLant depuis 1986). Cependant, bien clue les prix r6els a 
eux souls no justifiont pas l'accroissement do la production des
c6rOales, les offets combin6s des prix (t de la productivite ant 
apparemment eu un impact positif la productionsur des cdrdales. 

La fixation dos prix du bld tondre a limitd les variations du 
prix du bid tendre sur le march6, et indirectoment les prix des 
autres cdr6ales, notamment le b16 dur. Cut offet do stabilisation 
des prix pourrait avoir un effet positif sur la production, 6tant 
donn6 que les producteurs sont g6n6raloment averses aux risques. 

Le graphique suivant montre qu'.il a ou lieu des augmentations des 
prix (en terme nominal) payds auX product('urs pour les blds, alors 
que pour l'c'-e son prix a connu une baisse relative a partir de 
1986.
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Figure 16: 

Les rgulations et contr6los publiques sur les marchds des 
intrants et des produits ant certainoment d.iioinue avec l'dlimination 
des mesures comille los subventions de cortains intrants,
l'assouplissement des contr6les sur le commorce international, et Ia
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lib6ralisation des march6s des c6r6alo:s ()I]6 dur, orgo ot mays) Ces 
changements ont amon6 los d6cideurs Cans Io socteur ' mieux gerer 
leurs ressourcos. Cot offet a certainemont augmont6 'efficacit6
 
technique ot 6conomique cu soctour. Cependant, aucuno 6valuation 
pr6cise do ces effets n'a 6t6 fait. 

Les changemonts do technologie Oan'4 la production c6r6alibre
 
une adoption rapide dos nouvellesi vari6tos, une augmentation

d'utilisation des ongrais ct dos servicos m6caniques, ainsi quo 
d'autres techniques culturalos ont eu lieu dans toutes les r6gions
agro-climatiques. La taille do 'exploitation semble 6tre 
d6terminanto du nivoau d'adoption des technologies pendant la 
d6cennio.
 

Par ailleurs, l.- choi:: de. cr6ales dans 1' assolement somble 6tre 
li i la taille de la lome. En eftet, on constato D'apr6-s le 
tableau suivant quo les pOtits productOurs font relativement plus
d'orge et do b16 dur, quo les grands producteurs. Par contre ces 
derniers cultivent plus do b16 tondre.
 

TABLEAU Ng 49
 
STRUCTURE DE LA SOLE CEREALES DANS
 
LES DIFFERENTES CLASSES DE TAILLE
 

Classe taillo 0-5 ha 5-20 ha 20-50 ha > 50 ha 
Cultures
 

b16 tendre
 
1981-82 09 1 15 
 25 
1986-87 18 22 27 38
 

b16 dur
 
1931-92 22 31 35 33
 
1986-37 26 25 27 21
 

orge
 
19-1-82 68 56 50 43
 
198S5-87 56 5,4 46 41
 

Total 100 0 100 100f 
Contrairement au zones d6favorables, ]os zone favorables semblent 

permettre plus do divor-sit6 de: cultures dans l'a3solement. Par 
cons6quent la m6cansation peIMet un 6bcuilibre de il'utilisation do 
la main d'oeuvre au cour!s: do la campagne agricole et une 
stabilisation deo.; revenu::. 

2. Questions soulev6es par l'analyse
 

L'examen do 1'expdrience r6cente du secteur cdr6alier a soulev6 
plusicurs question. lmportantes pour leslquelles los r6ponses ne sont 
pas si 6videntes. Cortainos de cur iue-tions sent dI'int6r5t direct 
pour le Projct de la R6formo _7r 1a Commercialisation des Cbr6ales. 
Il s'agit des ]lenz-. et relations ontre la production et les 
politiquos do commerciali satior. CopeerJant, d'autros concernant les 
relations entres 10,w factours ot cendanc.. dans le processus de la 
production sent moins directoment l ibs aux r6formes do la 



commercialisation. N6anmo * , il ct tros important do comprondre
1'6volution et la structiro de. la production cbrealibre, car sa 
performance influencera cortainomnt il; prioritos dos politiques. 
Compte tenu do son importance primo rdiale dans 1'agriculture et dans 
1'6conomie touto entibre, uno, pe rpoctiVt- le groupeet dlans io1irgie, 
"Production" a identifie un cerrains nor b'os de questions a cibler 
dans leurs recherches dans a d,.,cLI phae ciu projut.ic 


est Ict w!,
a. eu I' cI. p l it:i, t itu,- II ; d, ILi production ot 

do commercilisation scutile cooport{ > -? ,.,mductn,-r-_? 

II est important do cil] iC ntrdts des diff6rontes 
catdgories de productOurs (pac" taii II(, niveau technologique,
r6gion, ot type dc'-o.:pj[oitation) dIrt: I sestemc actuel pour 
identifier leurs r6act on-s un chnngJcalllenotii do politique. 

b. Etant donn6 1'6volu t io n_ecr_.1 ;ntC, d L.._prgduct ion du bi16 tendre 
.quelle sera it sa tendance _tn m r-ii_ I -_ ?.)an-


La production du bID16 tenlre a augiient, plus vite Clue les autres 
cdr(ales dans le<; dix dormn 01"en LInnCos. Curtains chorcheurs 
suggdre (:lue los progros tocinoiogi(cjuc,, notameont los nouvellos 
varidtds do somence, ont inda iit pc,i Iorm ,ncoo:.e;ceptionnolles 
pour la cultul-e du Li tondr-0. 1) anti-,; <soul ignont 1'importance 
du programme d'eotens ion du hId tond c- dU-anIL les annos 1986-88. 

quo 2 est imputd5 saD'autres suggrent cot ccro i o::-.mont 
concentration dans los grande c 1 aploitt~ions,lar ail. 1cus, nous 
avons note une concentration (1c 1,II)OdUiction dU bi) tendro dans 
los grandes exploitations pai riplort .aiw petites. Cotte remarque 
ost importanto , car (LA U ino ' impactCa I' taillo do 
l'exploitation scir piu:J;c .,IcIcto21rs :;VFtcUi-FL , t po0Iitiques. 

c. Que) le .ora _a ,i Ait,)o I ,9uvn t on cci-, I i bre aux 
changements des prix ? 

Parmi los--. changements d p I i t iquo:; fti(Ua, in 1.(2 procossus
1do rdforme s CctU- Ii-o.li .. Ii po t i(ue de prix, quidL ct C' ;t: 

poit iII-luoI1C1I" I(' Ili1VaaIl a it it 1-,; i;-: d :; Cdo alles par 
rapport aI>X pl' d; , t a a,;: i ;iodu I.111. Co Caltoxto une 
question imll ,rtante :;un lIt\'oc tt'iv2 e reponse dodoi t uti t o 1a,.i 
1'offre au>: changements de; prix. Cett. ciueStion sur 1'dlasticitd 
d'offre traite : 

- Comment ost-co rcua'i ciIaiLgomont ci prix du bld tendre 
influencerait elie losJ niveaix dO la production des cbrdales 

- Quelles sont les autro:; art ivi toe:; acgricoies, et quelles
techniques de p-odcct ioi bendt ic ier lient ou non d'un 
changement do, i. des cprixodaeIo ? 

- Comment o't-ce clue cus cla-gmont:; iItfdreralent par type et 
taille d'exploitat ion ot ipal ci rro-cli;atique ?t-n 


- Quel serait 1'impact dcs chanjemonts ces prix dos intrants sur 
la production des c6rdaleo: ? 
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d. qgpc s orait vOar IA! i It,I__ a__ d:; pri X, n c6r6ales dans
l'es)ace ot I t p-._du_ a:,dans j :_ IaI Ig(0P!ont I-d_ 0- I tiq oUed0._prx 

La politique do liL'6 ra 1:,nat-on I: mrches; ,h:; cdriales visant
plus de transparence par rapport au*, courn internazionaux pout
augmentor I variabil I d ,t : i a u::i:: cr, r~alos producteurs.
Une anticipation de ]a ''a ribi LtC de:; pr x r6gionale et
teparelle srait noco.aino. Dan:; uno tolou situation, quelle
sorait le ccmpcrtnront dos qri.jicult(u . Face a un march6 plus
al6atoire avec un r-isque :;ur I,:; pr im plu; important ? 

Dans cc contoxt-, un i t- qunt iun pout .tre posdo a savoir 
comment o:t-c, "u"n .: tul' !in i ia t',: o :'unito alimentaire 
infiluonce-a i ent--'h,; . i ud', dC 'tockage et de 
commercia i s d c0!,, V,. C.- t? i on;. dovra i ent 6trerat i on ,:; cl 

dvaluces ipal- ont pour 
 1-q dki .nt ,. c lasso de producteurs. 

0. Ot'']__ ': I, r'' ,a !'"Jn: t nh itlCI _Li] 1:'oVulution du 
socti-_ir ? 

L'adoption de. nouv i,,,; tochnLian ,.'; o soansI.; douto Lin offot positif 
sur 1a production. CpoIand, nt a,' I, 20oraiont 1o, i.tinerairos 
techniques dornnant, 'In;: I,'" dil , 'nt,,,';' one: agro-cl imatiques
ot dans Ion dif:Mer nt,:: tkli-nI, :-:pluitation:; 2' 

f. Ouol_ .t I,, t,,nvi,! *':.:-n in I,, cOral,. on irrigu6 ? 

Pour la plupart (1,n. , on.: iu 'auc, lt'au (i-;t la contrainte la
plus importante pour in production i'qr'icolc. Lon rendements des 
c6r6alese ent extnoopra'on dlpniAnt do Ia pluviombtrie et de sa
r6partition. La rochrrchn rontro qu'une irrigation d'appoint dans
des p6riodoe cr itiques peut avoi r un impact 6norme stir les
rendemonts. Dans ce contexto, e:t-ce que l' irrigation par pivot
ou d'autres technique: rope.nt(nt do: alternatives 6conomiquos 
pour la product ion c-onl io<,: 

Par aillur.;, ,un war-t non n'ql '', 01", d, cWproduction totle 
des crAC',i1,,:, po .,nt 12 tdor .r ''iqu,,:. Copondant, aussi bion 
suivant ie co.porteom:-t n:' ,i cul tnur:; ue d' un point de vue 
dconomique, Ia Kcreal icultr- -t un'o allocation inefficace de 
ces orro:. Dci ns c, ccnt.. t , NII df, icue qtiou tio! so pose a 
say .r: sA I on c6ras o'n i -' jri , nron ':e nte, t-ol les une 
activit6 conomi (l(I(2'oflt ju(1"2 1 I ' ,nIn: IPon ran'l, p6rimdtres 
irrigu6s 2 

,Q_ t rent _s[,. l i ,n; i!m.rT--.Ints; ent 'y, [a product ion crda liore 
et l'6vago , u _ pouvr.n't } }I;-u'nc" or dc i :] on:, d _oprodtict ionot 
do commorcial i: it - ion di :; c ..n ,i ' 

Etant donn' 10:; no t _cit r'":.tOmrIo. ',2 nit-r,, lo 'm,,dic production
animale otot IaIN lcu<tior '.O n onoa '.:. dani; lo; :.:ploitations
marocaine , en pnart:iculit nr 1c' '.d,-d-, r't to: tci i] ies, plusieturs
questions peuont ,tn r,:I",.,:;. ::otam:mont 1 ; offets do
1 'levage r:ur In choi.: du:; c!n.1 0;;, lon Ionction:; de .'61evago
dans les exploitation :; (tri-,e:,r-ric, capitali::ation, 6pargne...)
ot leur contrat:; '.c(' ion;;co-nI. :, en matibro d'uti] IJuation de
main d'oeuvre et donc 1- d.I''nr do ',5cc-in i.ation, los besoins do 



cr6dit ot le degr6 do conimercial isation des cer6alos. L'impact do 
ces lions sont certainement (ill, erentL; so;on los ro'Ions, Ot la 
taille de l'exploitation. 

h. Que]; .;ont jeh" _ _q.,x icat ii 
de ia plrodtuct ion dos cc6,ca Ies ? 

i-L)t;l Is,.'xp It ;ti 1 'dGvouUtion 

Le pr6sent rapport I -,ol I iiJn I ' hdt6rogdne ito et les 
changements technol (Jique; et sec jauix de2 s 'sti'es do
production des corealu s. C' e;t Uin:;i 11 Iu 1(2 Usi eurs questions
restent soulevces concernaint les causer:; tie Ce tendances et le 
potentiol do lour continuation : Queule etait ]a contribution 
du climat, do:; proqr-s t chnoIo giques , de I ' au gn entati on 
d' uti Iisat ion do:; nt-ants , t de I' extCl0;ion to la 
m6canisation ? (Si IU climat a Qte IIIariable clef, quelle
scrait I ' et Lot des au tres I acteur:;U l Ic Lscteur ?). 

3. Activit~s propos~es pour la deuxi&me phase du projet pour le 
groupe production : 

Los activit6s dU 
qui nous permttront 

grou
do 

po "product 
FrcponCre 

il

auX 
consison" 

que:t ions 
;tent en 
soulev6 

cini volets 
ci-dessus. 

A) R(5vision 
c6r6ales. 

ot extension do 1 'Ctude prix et incitations pour les 

B) 	 Analyse des cmper tmetil; de:; agr icutItours (Modblisation 
math6matique des te/ules elwre-entatvus) . 

C) 	 Analyse du socteur agricol.e (Hodele sectoriel) 

D) 	 Analyso de la rbpons: d(,s agI-i cu1teurs (L'estimation
6conom6trique de I 'of Ire i- des fonct ions do profit et de 
production des c6roaieo;) . 

E) 	 Analyse r6gionale et temporelle den; prix suivant diffdrents 
modes CI'importat i ons (1)1- 6 ve ient Var-iable, droits do 
douane, ... ) 

F) 	 Bilan doL. besoins prioritaires en donnbes ot analyse des 
moyens nocessaires 5 lour col ecte. 

Une brbve discussion sur los principales,; m6thodos 6 utiliser, et 
les tches Li accomplir ost prb',-,-nt' e ci-dessous. 

a. Revision de 1'6tude prix. Ut itti!enhpOUr los c6rdales 

Cot exerc ice permettra unc, ,i i tl:;I, d, i ' impact des p01itiques de
l'Etat sur in producton a jigici ,,. De plus, il permettra une 
6valuation de la rentabil itu ecnetinilue I', )L technologiesnouve]Ies 
commo, ' irrigation i' appoint I iUt i Li:,,ition des, semoirs do 
prdcisions et e; eherbicitide I ' i i : ,i I d u loj ic iel traitant le 
risque (UIP13K) , qi perim. t I' I.,,!s , (Ado:; vari 	 ul(2; aleatoires, 
permettra 1'examen to I' i iipit Au rI[i;t. ::ur losI incitations 
financibre et la valour cconoi:ique d:; it in6rairos techniques 
alternatifs. 

Une rdvision complete dc I'tude n'.ct sL.;it ra d'abord qu'on
actualise les coefficients de dcomposit ions i' intrants employ6s 
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dans le modle. Depuis in dldn ibre :-6vlion do ces coefficients, les 
march6s des intrants ont ,tu ] ib'ratis;v et loa prix mondiaux ont 
beaucoup chang6. 

La deuxibmo Otap, s.ra do r,,voir Ion i tinuroi r-es tochnicues par 
culture et par rOgion. Do nouveau:: itinOrai-era techniques doivent 
8tre ajoutbs comma 11 irricjation d'appoint par lea pivots. Les 
besoins en intrants et on rpndoment:S doi vont Otra actualiS6S 
partir des onquu6tan do coot do production r6cente,. 

Troisibme Ktapo, il faudra it rvoir tous le. prix de r6f6rence 
relatifs 5 la -produtioen curOal iore. Cotto tache dolt 6tre 
coordonn6e avoc N, group commerc oxturiour afin d' inclure les 
analyses et Inas proq'-onr .I, pilus rtcuntos dos cour< mondiaux at 
les changeme nt dans 1, coit d' :i'.portation. 

La derni ro tapa sora it d'Ovaluer ]'impact des variables 
al6atoires. Cotto anavse doit int[,qrrr le rondercnt, les prix 
domestique et mondiau:.:, ot le tau:: d'Ochange. 

b. Anados d's co r rtents.i <.; agriculton rr. 

Cotte app rocha va i,, basor d'u r ' sirt s tll- lea mod6las do la 
programmation I iNA,; i da :.: stants a t d' alt rae part sur 
l'61aboration d!s n'invta.: oduoI-t; o partir des donnoos disponibles 
& travers las nouve.les onqubtas cout Ai product ion. Ces moddles 
peuvent rpo ,.Ao i nt,, (l,a e.l t-luc.st our part i nentes au PRCC a 
savoir : 

- 1'6!astic te pr:ix 5 Ia production et lea affots do la 
commarcialination sur ]'of!rws des Qrdr6alen. 

- 1'impact d 'tnr augmentation du risque ur Ia production. 

- las ra sons just F int Ia rte i :.: dos; assoements at des 
itin6 raires t chn iutn daus Ioas riandes, moyennes, er petites 
exploitations. 

- l'effet I'to a ttq'fntation do Ia m6canisation sur la demande 
do ] a ma : n ti ' l . 

- 1' impact des nouvel .1e technliues da production sur le 
comportomont d,; ,mieoratr. 

Ce travail consi.tr -n tro. s.taps. D'abord, lea modbles da la 
programmat 1on i r na a.nt n AK I AF doivant otr am6Iior6s an 
utilisant des <a: K _i,,un:, ' t irti r d enqluOtes coit de 
production UK -''d ,I{''L'' unt refI ter le cas une 
exploitation . I''' ',' . . a tac'liqua homogbne. En 
plus, !oI ' ' ,. !,.'. .! , , t f: ' . ,I " Lill ('ivent-a i I (A'itin6raires 
techn iun A , - '.' - ) nt rpo mqe",, ,' 'i in-iu.r la des 

t, 'li do ''ccliturs A' :,i i '' , ; r't 5 Ua 
, n',,ninten.il I" A,, ::nts. q 

Dau].[ i Lmo.ent, on cs'' ' l' n1'1' Llt i. s0 r a do iodOles on so 
basant sur Ian donnoa di soniIt- a, 'de' nquOto coot da production 
rMalise 5 MaknOs. 
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c. Analyse du secteur acg!icole :
 

Cette approche a plusi[urs avantages, car elle nous permet
d'avoir une vue d' ensemble du secteur avec toute ses composantes 6 
une 6chelle plus globale ou on pourrait identifier los principaux
facteurs agissant dans le secteur. Diu>: m6thodes peuvent Otre 
utiliser a savoir :
 

- Aprbs l'6valuLatio. de 'uti ilit dLs modoles do fermes 
repr6sontatives, on liera ces mcudules et on ajoutera des 
fonctions d'offre des f,1cteti-s tie production comme, par
exemple, la main C'oeuvrUC et dles lonctions Lie demande des 
outputs, afin ci'analyser comment 10 product ion agricolo rdagit 
au nivoau r6gional on sect-or-i c] 

- Moddlisation des dif tI untI_-:-:; compo:;antes duc socteur en les 
intdgrant snus [o -me d' o i ssue.s cL'estimationsunct ions 
6conom6triciues des donnee; dC :;cteur. Cetto mdthode a 
1'avantage do ten ir compte 11 !a fo is des comportemonts des 
agriculteurts d'une [aon ag-rbgee et des effets quantitatifs 
des ma -ches des output et des. input:;. 

d. An ayse e Ia rpo~n ;e tie _ ,g rii;it -. -

Les cadres doe,1In A1 on t tel ja nt rcpr i . plus ieurs btudes 
dconom6triques de I,i ionction ds- production, de profit, at d'offre 
des c6r6ales. Ces i torts out diesontre l - ut lI ito en analysant les 
sources de la croissane die i production, I 'of I cacitd relative 
e!ntre diff6 nts y iliit- c : ; 1) -oiuctc_ u-:i , e t 1' tmipact des pri>% sur 
la production. Ces Ui 10rt on etc compOnti. par- Lin manque de 
donn6es. L' encuete qu i v it nt d, :;rcla I cit a Meknes pourrait
fournir les donncies necWssa ii_. Done, IU grotipe pr oduction propose
d'utiliser cettu nonLve I 1 b11! tic ,12 nIMIeU; Anf in c' analysor les 
questions suivante:, : 

- 1'eff icacito tes gdra nd,; e-oi tat ian: par rapport aUX petites 
exploitatioll:; e1n mtit do-'t ,ia lpt0luct ion c6ralire. 

- la contriut io l1. rt'ndt du c1 i d e i mcannisation,
des noUve [ I to:; . dess: Va" i ci :;cienc , des e nqrctis-, autres 
intrants, cties c;'':nctcis: icicle:: tics exiI citations. 

- La degi-6 d r-poise accl>:tin:ngcr- nt: des pri'>" entre classes 
tailles. 

e. Ana y e 011io1.afI. et t,'ncr,,I I, .i\,,nt iI Iercnt:; modes 
dimporttion 

Parmi los soucis tie In i bor,i I istion atInviation des prix 
dans le et I ' e:;pncu (IuI(- do a I on:; essayer I'aborder.temps dans Jc1s 
Afin d'analyse" cette '.,' i aDii I - AIt:; pri:.: nod:; lIons essayer
d'6tablir Lni mod tini t itilt it, .it:; ciii I ive:; ci rc ut domando 
dclns los terciitc;; -lii pipri:., p rc:;ultt:.Ic.jinn:; i,:. i ' L,'objectif
do co travail e:'t tic v'ist isa: I i t C!I.,:; 1v(2.; t1,2 1pr ix qui
pourrait avo i r I i cu en te-nantt col:ot, tc:; a I torit t i ves du polit iques
de protect ion, dCu o t t tnll:,po:-t, des ma rgcs do 
commercial isation, ties stck; ct ti:; motlverll t.1 6ventueLIs du grain 
do ia production nitionnilt,. C.tte ,niiy:,. vI con:; iddrer dvolution' 
des cours mondiaux pr-valu dain:; I. ps::. 
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f. BL n1n ,___ _ .. .rpi W it , : . onr: t ;nan ly;:e le_,moyenns ni lout1-co l-to. 

or C a'X 
6conomiques d6tai l6or ,,t ii .,. lu;," 

Toutos l:. ot vi t . , -,lr:,ur: : i(,oront do clonn6os 
co 'tline:-actvit6 -. , les

donn'5cs sont d6jdIi:iroun i I. 2 irrr t, d'autr :.ractivit6s 
exigot-ont ci laurt -,ro t­ , : c, ll ru olo 0' loot ion des
besois priori to ro:- •,on ,'- dpronu; pu i d ifF6ronts 
Services du I.A.'A e I. ,' r i a i)i 1-,. L 11;c rvice des
Statistiquer en vuof (10 I-C-1cn I o C, r i1or. Et 'r,pour arriv'or m uno 
meilleur connaisiranco du (tii i:,L I i orart I, pr6cision des 
bilans ressourcer-eploi 1,t on 1ctoil i r.nt nor (onn6oa- en matibr-e do 
techniquos do production, do coCit do product ion ot de circuit do 
commrcia]at ion) 
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